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LE  MIROIR 

DVTEMPS  PASSE'. 

A L’VS  À G E D V 
prcfem. 

A T O VS  BONS  PERES 
'Religieux  > et  \rau  Catholiques  non 
paflîànney 

La  Trânfmontaine  Faâion, 

A fait  par  Subtil  monopole. 

Du  manteau  de  Religion, 

Vue  Roupille  à f EipagnoleJ 
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ADVERTISSEMENT 


AY  LECTEVR. 

» 

CE  S ï y n frt  cl  efi  range  de  ce  que  l'homme  remué 
naturellement  rente  chofe  four  parvenir  à la  cconoifr 
fanee  de  U yerité,  & néanmoins fi  tofi  quelle  fe  pnfente  l 
kyil  ne  U peut  fouffrir  : de  forte  que  feyoyant  amfl  re- 
luit êed'yn  chacun 3 il  y a grand  fn'yt  de  cunre  avec  plu- 
fieurs  célébrés  per  formages  5 quelle  défi  tout  à friB  retirée 
dans  te  Liel  en  de  fit  t de  la  malice  des  hommes  ; défi  pour** 
quoy  les  bons  VV.  (apuebms , autres  mats  ^tnachoret*  , 
tes  font  très  -amfe^  de  faire  banqueroute  fit  rituelle  a ce 
monde  affronteur*  a fin  de  méditer  plus  innocemment  avec 
elle  en  fon  divin  fejour . 

Mps  d'ailleurs  U faut  remarquer  aufii  que  ces  deuefs  « 
Religieux  font  dignes  de  compafsion  , de  fe  voir  à toutes 
heures  di  fl  r dits  dyne  fi  fain&e  occupation  par  les  difeours 
offerte-  de  certains  7xelc7x  in  ds  frets , & par  les  y fit  es  im- 
portunes des  faux  - pieux  C a bah  fl  es,  qm  comme  Oifekurs 
fubtils  decoinent  ces  flfHgietfrcs  per  florin  , au f quels  iis 
font  yoir  l'ombre  pour  le  corps  de  cefle  Vinge  c eh  fie  & 
fou^yne  deuetion  fimulêe  de  gitan  r l'herefiç  % les  latent 
pim  avant  que  iam  au  dans  les  confus  embarras  des  négoces 
du  fiée  le:  iufques  a les  frire  quitter  le  repos  de  leu  rs  i Cloi - 
ftres  pour  trotter  dans  le  mondc^&les  fourrer  pirmylss 
Coms  des  frimes^  fou\  couleur  de  travailler  au  feiours  de  U 

a y 


J fEglife  : Ces  a fî  un  eux  bigots  tntroduîfans  par  ce  biais  ces 
jt-nples  âmes  pour  jnuir  de  plaufibles  inÜnmens  à leurs 
pernicieux  tu  flet//.- , fat  fans  JenMant  de  leur  meure  es 
mains  des  remedes  faUtaires  pour  confoliderno s maux, 
le  [quels  îouusf  tf  font  beaucoup  plus  dangereux  que  U 
maUdemtjme,  doutant  qu'oit  ans  Empiriquement  pre - 
pare\  au  de  je  eu  du  fauueraw,&  mépris  du  magiffrat,  ils 
pnfa rc dion t maufeficmen t les  tfirus , les  corps,  Çr  lesvo- 
'fonte ^ des  panures par ahtiqutsF rançois, aufqtuls ils  bon - 
lever  (cm  la  c cruelle  des  ‘Méditations  ihamarées  de  \cli- 
afo  nypottî  piper  plus  ac  cor  tentent  tes idiots  ,C$~Htter  noflrc 
%fr!t  dans  les  aft  eux  go  f 'es  d'vne  continue^  confufion 
fiimfipar  W vénale  perfidie  & trop  maife  crédulité  qui 
nousjntd'apas.mus  cm  on  s de  nous  me  (me  à noflre  rui- 
pe  abandon  n an  t m offre  Monarthicà  la  rrercy  de  nos  mu- 
' peaux  amis  fimu  fermai  s en  ef  B anciens  ennemis  iurez, 
letBv.i  au  grand  m (pris  des  [dettes  allie^de  cette  Couron- 
jic'.Ft  qui  e II  encore  de  plus  lamentable  en  ce  malheur ,c  cfl 
quon  attribue  a crime  d'en  faite  eogntifire.  les  erreurs , 
yoire  c'cH  autour d*buy  vnc  effet e d'herefie  d*en  parler 


II 


! 


feulement. 

V extrême  regret  pourtant  q fa  ont  les  âmes  candides  û* 
vrayerhent  Catholiques , de  voir  que  cetît  faujje pu  te  s efl 
gh  ffc  chien  au  ant  dans  les  Chipes,  pour  bfeBer  de  [on 
<ve  m les  efft  its  plus  b ont  / / s ,1  u [que  s h tes  ditie\ tir  de  leurs 
T\  A/gic  u Ce  t' occupations  pour  Us  introduire  et  an  s leLouure , 
afiriAy  d-.biter  plus  of pieu fement  leurs  damées  pourries*. 
Tout  ce  la , h fai  efaenc  o u ragé  an  fit  P / ufi< en  T s gin  s de  bien  a 
rompre  leur  fi! en  t c four  adirer  tir  les  François  de  ce  qui  fs 
p*  !]?->  CC  redise  les  > ho  je  s que  nous  délirions  anoir  oubliées, 
[nous  r fiions  fi  [âges  que  d'oublier  quant  & -quant  les  j tu 
ncjies gifles  de  nosZek^  indiferets , qui  ont  feruy , & qui 


[évitent  encore  d’amorce  four  attraper  les  mal-aduife^ 

François, 

Et  ceft  ce  qui  m'a  animé  en  mon  particulier  de  defehif-  | 
frer  icy  nos  publiques  erreur  s. par  ce  dtp  ours  que  i ad-  effie 
à tous  les  Ordres  des  vrais  Rjligteux9  lefquels nous  a,ions 
veu  avoir  e fié  Us  premiers  trompe aucc  beaucoup  de  (im- 
pies Catholiques  J an  t par  i3  a.rt ificieufie  caut  elle  des  Cath  //- 
qttes  compoft  \de  U drogue  eftrangere>  que  par  Us  indu- 
irions de  certains  fredirateurs plus  garnis  de  Théologie 
fophifhque}qve  de  S jgefï'c  (j  prudence  Chïejhenne, 

Tlous  devons  cela  par  chanté recipioquek  ces  bons  fer  es 
contemplatifs , <(s  aux  (impies  Francis  , de  leur  faire fiça- 
ttoir  les  piper  tes  du  temps  pont  ain/iqu il  nous font  partici- 
pons de  leurs  me  dilations  celcHesemais  avant  que  de  pajfier 
plus  outre pl  eB  a propos  de  confiderer  icy  vne  ihofe  déplo- 
rable en  la  condition  des  hommes  ,à  feauoir  que  Dieu  leur 
ayant  donné  U B^eligion  Or  la  raifon  pour  en  bien  y fer  , ils 
laconuernjjent  neantmoms  pour  la  plus-part  en  fiaBion 
Or  malice . 

Qu'ainfi  ne  foie  ^ combien  y a-il  de  faux  pieux  au  mon- 
de  qui  font  auiourddmy  vn  trafic  honteux , & vne  cabale 
danger  eu  fc  de  leurs  feintes  dénotions ? Q geji  par  y ne  fht- 
pichté  Ufchcnous  les  youUns  difiimulcr  davantage  , les 
pierres  1 s r nielleront  àlafin , e fiant  à croire  que  Dieu  ne 
fouffrir a plus  longuement  que  fonabufe  fl  manfisflement 
de  fon  (ainB  Idlomy  pour  commettre  plus  finement  destra- 
hifions . ; 

le  vous  allegueray  a ce  propos  ce  qui  arriua  il  y a quel- 
que temps  a vn  (impie  Religieux  qui  racomptoit  par  mer - 
ueille  les  ferventes  dénotions  d'vm  certain  Courtifan  qm 
restait  tous  les  iâursfion  Bréviaire  fans  y efhe  obligé  %au  oit 
en  fa  chambre  vn  bsnoiftier  3 Or  vne  difaplme  en  jon  cabig  U 
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I net  ; celuy  qui  refcoutoit ; Itty  repartit  fans  t'cfmouuoir, 
Quaufit  eftoit-tl  befoin  de  grandes  demonjhations  de 
pieté  à ce  perfonrtage  la  qui  efloit  tenu  four  vn  clés  plus 
grands  fourbes  de  la  cour , O' auquel  à U venté  il  fatllott 
bien  àel  eau  benifie  pour fe  lauer  des  prodi°jcufes  perfidies, 
€ [que  lie  s ds'auoit  trempé.  Ce  bon  P-  te  fe  trouua  efionnê 
€omme  vn  fondeur  de  cloches  cl’ vue  [î  me  fi  née  repartie , 
d'autant  qu  ileroyoit  enfon  ame  que  ce  C,ourtt(an  dont  il 
parloit  fut  vn  Demybeat  qui  vcfiur  fuinclement  fumant 
les  demonftrations  extérieures  de  [es  faut  cl  es  déno- 
tions* 

On  peut  voir  par  ce  récit , comme  les  /impies  Ifeli  fieux 
qui  nefç&uent  que  par  rapports , & qui  ne  voyent  que  par 
les  yeux  d antry , font  faciles  a deceuotr , De  mefime  vous 
ne  fere%  tnoins  eftonnez  quand  on  vous  fera  toucher  au 
doigt, que  beaucoup  de  charlatans  d auteur  d’huy  , de  faufi ■ 
faire  s ymahautiers,con  eufiionnai  res  3&  brouillons  d ’ EJtat . 
font  honte  aux  plus  gens  de  bien  en  matière  de  cas  dccon- 
feience  ,&  de  catholicité telles  gens  cft.ms  cunenfemens 
pon&uels  de  fe  monfirer  les  premiers  aux  Sermons, à leau - 
bemfte, aux  quarante  heures ,©*  aux  Monafteresnouueam  $ 
car  c cB  en  tels  lieux  quil  Je  faut  principalement  faire 
paroi five , qui  veut  acquérir  réputation  d’eftr • Séraphi- 
que \elé  \ T els  garniments  ayansk  tome  rencontrelenom 
de  Dieu  en  u bouche , O*  ne  parlans  que  de  probité , bien 
\\  V autres  dans  le  cœur. 

7 cl  efteit  dans  Parts  durant  la  Satn&e  vnion  le  e^elê 
"Procureur^  BuJJyle  Clerq , qui  ewprifonna  le  Parlement, 
& fit  pendre  catholiquement  le  Vrftdent  Briffon  : Tel 
cftoit  vn  %clt  Batteher  de  Ryuën , qui  commandoit  dans  la 
fortettjle  du  vieux  Valais  : 7 el  vn  folclat  de  fortune  appel- 
lé  famci  Vaalyfils  a9vn  T iJJ çr an  y qui  fe  rendit  fi  abfilu 


dans  U Champagne , que  Monfieur  de  Gui fe  de  prcfent  fui 
ioïtii  Mit . de  le  lue}'  ae  / a propre  main  pour  y iitae  en  af 
Je  i mu  e dans  Rym,$  : Tel  vn  T ttponer  d*Umew\  mm- 
mê  Hâte'  , qui  fcïutt  de  principal  instrument  à Ct/Jd* 
gnol,  pour  fur  prendre  cette  ville } Tels  en  femmes  tous  les 
notables  dateurs  qui  commandaient  és  Confettis  des  bon* 
nés  Fuies  durant  la  Sai  rof amble  Ligne  dernière . Et  au - t 
tou  a huy  cri  ne  fur  prend  quaf  plus  d’infignes  flaque-1  • 
rcattx , Coupeurs  de  bomfes . cir  Eilouncrs  , qu’on  ne  les 
trouve  garnis  du  cordon  fambl  François  t du  St  apulatre  de 
la  7\1ei  <■  7 ber  cf -,  £7*  de  or  #nds  c ha  p peler  s emmedatllçy^  ; 
de  manière qu  ejrans  fur  pris  dans  leur  larcins , on  ferait 
qHclqucsfofs  contraint de  leur  faire  amende  honorable^fîeit 
la  defjmi  II -ms  on  ne  leur  troUuoit  aux  effaules  d'antres 
fitgn  aies  et  deUotion  , portant  les  fleurs  de  Lys  au  dos s 
tomme  font  nos  Àcfnatnre7x  îfemgats  de  la  Tatrie , que  U 
fa  itjje  pnufe  Cabale  leur  arrache  du  cœur , pour  les  retet - 
ter  dévotement  en  arriéré. 

V oillt,  ; Me fienrs , comme  fou7x  apparence  de  Pyeligion^ 
les  Hypocrites  at  frappent  les  âmes  C olumbines  , lefq  h elles 
pour  rdefi rc  prudentes  comme  ferpens , fe  laijfent  piper  aux 
apeaux  des  m e ch  ans  qui  tonnellent  ordinairement  lestn- 
no  feus  : De  façon  que  ce  ne  fera  peu  de  chanté  de  les  af- 
franchir du  Loup-garou  de  telles  pipperies,  en  ce  que  pour 
n avoir  recognen  cette  vérité \ les  fupeïfhtteux  prennent 
•vnc  extrermte les  s chifmatiques  vne  autre , fans  de- 
meurer és  termes  de  la  raifort 3 quand  il  efi  que  fi  ton  de  de- 
fendre  la  Religion  & faVatrie  tout  enfemble . Et  défi  ce 
qui  a causé  vne  effcce  de  Schifme  entre  les  Catholiques 
me  (mes,  faute  de  comprendre  que  les  chofes  bonnes  faibles 
mal  à propos , deviennent  marnai  fes,  & que  le  7xcle  indif- 
(ïet  n ejl  quelquefois  moins  dangereux^  quvne  opinion  at* 


ronce  t dtnjt  qutl  fe  pourra  yoir  clairement  par  U fuit  te  de 
ce  dijt  ôurs. 

Grau  lieu  de  continuer  a prouoqtter  f ire  de  Dieu  par  telx 
Cabaitfies  deportemerttf,  l'vmque  remede > Meftieursyen 
yn  ji corrompu  jîecle^efi d’inuoquer  la  bonté  diuine,  k ce 
quilluy  plaide  régénérer  tout  vray  Qathohque  en  fond - 
ramenans  les  ç^ele1^  indifaets  a U charité  de  leur 
patrie  f es  faire  fraternellement  reuenir  à i H q fief  & les 
Schématiques  a F Autel , qui  e/ï  le  feul  but  que  doiuent 
aumr  ternies  gens  de  bien  gr  bon  Franc  où  : Autrement 
foyons  afeurc^  quel'  E franger  triomphera  en  bref  dem- 
ftre  Monarchie,  & de noftre  liberté  tout  enfemblé. 
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le  Miroir 

D V TEMPS  P A S S F, 

AL’ VS  AGE  DY  PRESENT. 

%A  tous  bons  Vcïes  h\j(i^îeux  j fequeflrcz 
du  monde, 

MEs  Peb.eS  > Pourautant  que  ne  pouuez  que  | 
tres-difficilement  dire  informez  au  via/ 
du  $us  de  rehus  des  négoces  de  ce  mode, pour  ne- 
£lre  d’ordinaire  vihtez  en  vos  Cloiftres  que  par 
gens  qui  vont  à la  bonne  foy  comme  vous,  ou  par 
des  Cafuiiles  qui  fe  veulent  preualoir  de  voilre 
pietéjOU  par  des  Efpiegles  Courtifansjefquels  ne 
vous  difent  pas  coufioùrs  ce  qu’ils  croyent , & en- 
core moins  ce  qu  ils  penfent , deiguifans  bien  de- 
uocement  à 1 abry  de  vollre  innocence  leurs 
adiens  pallëes, leurs  intentions  prefentes,  8c  leurs 
machinations  futures , félon  les  diuers  ddleins 
qu’ils  proiettent  de  fuiure en  vn  fi  defguifé Aecle»  // 
C eft  pourquoy  ie  vous  fupplie  receuoirfans 
fcrupule  ce  naïf  8c  véritable  DTcours  s lequel  ie 
vous  addrelle  comme  vn  preferuatif  contre  les 
Mathoiferies  qui  voguent  à prefent,  le  tout  fans 
autre  intention  que  pour  defabufer  les  plus  Am- 
ples d’entre  vous , qui  le  pourroient  encore  lailler 
fed mre  fans  y penfer  , par  les  Zelees  perfuafions 
des  fublimes  Mercurialiftes  de  ce  temps,  aufquels 
i efpere  faire  cognoiltre  par  iafuittedes  erieurs 
palléesg  q^’il  y a vn  grandiffime  Cahos  entre  i®$ 


1 

Ligemensde  Dieu  &lcs  iugemensdes  hommes* 
«les  vrays  Catholiques  &des  fins  cagots,  descho- 
fes  facrées  & les  prophancs , des  grands  & des  pe- 
tits,à raifondes  diuerfes  pallions  qui  les  preoccu- 
penr,beaüCoup  de  gens  ne  luiuas  auiourd’huy  que 
/ le  Party  à iaMode,c’eft  à dire,celuy  par  le  moyen 
duquel  iis  penfeot  pluftoft  faire  leur  fortune  , où 
bien  jugeants  aueuglement  des  affaires  coûtâtes» 
félon  la  portée  de  leurs  bigarées  imaginations. 

Certes,  la  rencontre  n’eft  pas  mauu&ifedeccluy 
I qui  difoit,  que  les  anciens  & modernes  Philofo- 
phes  ne  font  tac  ridicules  en  ia  perplexité  de  leurs 
araifonnetnésjfùr  la  queftion  de  la  face  qui  feVoid 
dans  le  rond  de  la  Lune,  qu£lont  les  Coloques  de 
quelques  fophifles  Docteurs , fimples  Religieux,, 
Pedats,  Prédicateurs,  & autres  pieux  difeoureu'*:, 
fur  le  refultat  des  intérêts,  ou  deportemens  des 
Pap  es, Roys, Potentats  & Républiques. 

Apophtegme  tres-remarquable,  fuiuant  lequel 
onpeutdireaufli^qu’iln’ya  pas  grand  offencede 
croire, qü’és  confeiis de de-là les  Monts,  quiexci- 
tent  les  vents  dont  naiffent  les  tempeftes  dansno- 
flre  Eftat  > & dans  nos  âmes  , on  deffere  pour  le 
moins  autant  aux  Maximes  de  l’Ancien  Numa* 
qu’aux  préceptes  du  Numcn  Eternel  , quoy  que 
vouspuilîentdefguifer  du  contraire  quelque  Pa- 
dre  Iacinthe,  ou  fray  Dominigo  de  lefus  Maria, 
ou  vn  Auditeur  expédiant,  lesquels  y font  lespre- 
I mîe4  s trompez  , Dum  decïpuntuf  cietipiunt & Atos> 
Le  faux  Dieu  intereft,e(lant  le  Dieu  qu’encenlenc 
bien  louuent  ia  plufpart  de  ces  Catholiques  Ca- 
fuiftes  modernes  5 Ce  que  le  vous  reprefente,mes 
Peres^afin  que  vous  vous <lefiftiezd  dormais  d'ac- 


? 

cufer  nos  Roys,  Meflïeurs  leurs  Minières,  leurs 
Parlements , ôc  leurs  Àduocats  generaux  » quand 
ils  confeillent  autrement  que  vous  vous  eftiez 
imaginé,  & quand  vous  voyez  que  Dieu  deftruie 
en  vne  heure  tons  les  pieux  monopoles,que  laCa- 
baie  efttangere  vous  auoit  fait  concerter  en  dix 
ans, auec  des  captieufes  radoubleures  de  pieté,  au 
defauantage  de  voftre  Patrie  a ôc  bien  fouuent  de 
la  Religion  mefme. 

Oril  eftbon  de  nottericy,  que  les  Religieux  tat  • 
rentezque  portans  befaçe , font  auiourd’huy  fans  » 
hyperbole  vne  bonne  partie  du  Royaume, princi- 
palemcntdepuisla  mort  déplorable  deHenry  IV. 
Ôc  d’autant  que  le  Prouerbe  eft  très  véritable,  qui 
di^quel’vnedes  parties  du  monde  ne  fçait  com- 
me l’autre  vit  ,il  eft  neceiTaire  de  dcfliller  les  yeux 
à telles  gens,Iefquels  auec  lesCathoUques  (impies 
ôc  corrompus  quifont  vn  autre  grand  Corps,  ont 
fomenté  & fomentent  les  erreurs  fur  erreurs  que 
l’on  a vcu,&  qui  fe  voy ent  encore, &;  qui  ont  cau- 
ie  &caufentla  diuifion  entre  lesCatholiquesmeF 
mes, le  tout  faute  d’auoir  cognu  l’intention  ôc  les 
reiforts  de  la  Cabale  eftrangere;  Car  il  faüc  que 
Vous  croyez  tous  pour  confiant  comme  article  de 
foy,que  depuis  (oixante  ans  en  ça,il  en  a toujours 
régné  vne  occulte  parmy  nous , qui  eonuertiflant 
de  iour  en  iour  noftre  Religion  en  dangereufe 
W4&iony  nes’edudie  qu’à  nous  entretenir  dans  la 
confulion  , & à fafeiner  parvn  fpccieux  prétexté, 
l’ardent  zele  des  trop  crédules  François,  tout  ainli 
qu’elle  feeut  dextrement  apafter  la  dcuotion  des 
bons  Bourgeois  d'Amiens  auec  dix  noix,  tandis 
que  leDodeur  Fiifac  leur  prefehoie  le  Carefme* 
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Efcoutezdonc  fânsdefgoiift,mes  Peres,  quel* 
ques  particulières  erreurs, ou  zele  fans  fcience,qui 
ont  fait  delinquer  laplufpartdcsplus  pieux;ahrj 
que  recognoillans  le  mal  contagieux  , on  le  puiiTe 
méthodiquement  guarir , ôc  eiuiter  d’y  retomber 
à noftre  confufîon. 

le  commenceray  par  vne  remarque  moderne, 
arriuée  du  temps  d vn  Fauory  de  noftre  fiecle,de^ 
uant  lequel  haranguant  vn  bon  Perçflatéur , Si 
voulant  refueilier  les  Parifiens , s’exclama  pieule- 
ment  en  ces  termes  \ Cbrefhens  audit  eut*  , on  dirait 
quelquefois  qtteneflre  Pieu  s'endort , atnfi que  ï interpel- 
lait iadw  le  Vropbete  Dauid  par  ces  paroles , Domine, 
quare  obdotcuis^e mefme  qn  tl  fembloit que  Dieu  eujî 
foiwneiHé  iufques  autour o*huy  i mats  par  g^ace  jbeciale 
qu'il s'efueillott  en  fufe uant  k U France  vn  fi  bon  Cation 
étque  comme  efion  ce  oenereux  Seigneur . 

Le  zele  de  ce  naïf  Prédicateur  le  faifoit  ainfî 
parler, ne  preuoyant  pas  que  ce  Fauory  ne  contre- 
faifoit  le  bon  Chreftien  que  pour  s’eilablir  en  la 
bien-  veillance  de  la  populace.  Apfli  à ce  chfcours 
les  iudicieux  atïïftans  haufloient  les  efpaules  en 
baillant  la  tefte  , mais  les  (impies  pieux  teedaih? 
loientd’aile,  s’imaginans  des-  ja  de  voir  l’Herefie 
par  terres&:  la  Palettise  reconquife  furie  Turc. 

Vn  autre  Perë  prefehant  encore  deuantle  mef~ 
me  Fauory , qui  eftoit  lors  accompagne  des  plus 
grâds  de  la  Cour,lefqueis  neaumoins  reprouuoiët 
les  hauts  deüeins  de  ce  champignon.dans  lefqueîs 
ils  preuoyoient  indubitablement  la  ruine  de  la 
France^noRobftant  ce  lefuitene  laillade  l’eUeuer 
fufquès  au  Ciel , &de  fulminer  palïïonnémët  des 
An  a dictes,  contre  ceux  qui  fous  prétexte  d’eftre 
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bons  François , auoient  plufloft  des  plaintes  en  îa 
bouche  pour  déplorer  la  perte  de  l'Eftat  ,que  celle 
de  la  Religion  ; & qui  aileguoienc  à tous  propos 
quon  ne  p<  uuoit  faire  la  guerreaux  Heretiques 
qu’en  acheuant  de  ruiner  le  Royaume , $c  que  c’c« 
itou  l’opinion  de  tous  les  bons  François;  yoila  le 
iargonâes  Voliitques  de  ce  temps  ^difoitee  deuotper-» 
fon ïug£ymais  que  ce  neftott  pas  i'adtns  des  bons  Catho- 
liques , ce  qu'il  répéta  plufieurs  fois  coup  fur  coup, 
iefquels  mots  bien  entendus  ne  fîgnifioient  autre 
chofeen  langage  zélé, que  des  bons  EfiagnolsiAiiOi 
quelques  vnsde  la  confrérie,  des  Maheutresfuf- 
Vitoient  entre  les  dents,  que  cette  zelante  bouta^ 
de  en  faueurd’vne  hapelourde,  r.elentoit  encor® 
bien  fort  fon  leuain  de  la  Sainéte  L gue,  & le  re- 
mugle de  la  vieille  Cabale  ; O bon  Pere  / fi  vous 
n’efïitzfî  eftroittement  lié  à l’obedience  aueugle, 
on  vous  eut  bien  reparty  (ur  ie  champ,  qu’il  faut, il 
faut  éuiter  telles  amphibologies  , comme  très- 
dangereux  equiuoques. 

Ce  monffre  de  faueur  promettoit  à la  vérité  aux 
Zelottes vn  fiecle  CathüHcifîime,afîeurant  quel- 
que  crédules  Docteurs  de  remettre  FEglifeenfà 
première  fplcndeur , faifant  en  forte  qu’il  n’y  au» 
roit  plus  qu’vne  B eligion  en  Franee,introduifant 
par  ordre  de  là  Caballe  des  lefuites  par  toutes  les 
villes, iufques à reflabîir  leur  College  dans  Paris, 
contreles  Arrefhdu  Parlement, captiuantaucuns 
Religieux  par  vifites,  les  Prédicateurs  par  gratifi- 
cations,les  pieufesCafuiftrefîes  par  bons  accueils, 
Ôz  les  Prélats  par  beaux  çomplimens  : de  forte  que 
tous  quittoientie  Roy  & fon  fertiice,  pour  courir 
apres  ce  nouueau  lofué  3 fit  ah  omniiï  ignauhti?  qu'on 
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itppeîoit  autrefois  â la  Cour,  Coyônerie  Fraçoife* 

Or  eftantaduenu  la  mort  miferàble  de  cefauo- 
ry:qui  fe  faifoît  dcfiaadorer  parnos  Zelçz  , plu- 
fleurs  d’entre  eux  ont  bien  ofé  publier  foubs-main 
quel'Eglife  anoit  fait  vne  grade  perte  en  fa  persô- 
ïie, bien  qu’il  foit  notoire  à vn  chacun  qu’il  n’eufl 
jamais  affection  au  bien  public, ny  à laReligion,& 
de  fauft  le  bruidl  a efté  tout  cômun  qu'il  s’enten» 
doit  fur  la  fin  auec  le  Chef  des  Huguenots,  auquel 
mefme  il  auoit  preflé  de  l'argent  durant  la  guerre 
duile. 

Voila  vn  exemple  moderne  d’erreur, mes  Pcres, 
dans  lequel  la  plufpart  d’entre  vous  ont  innocem  - 
ment  trempé,  fans  fçauoir  le  bien  & le  mal  qui  en 
pouuoit  reüllïr,que  par  les  imaginations  d’autruy. 
Dans  le  mefme  labyrinthe  d’aueuglemet,  on  vous 
a veu  autresfois  extrauaguer  à tacôs,  fur  les  affaires 
de  Sauoye,tant  durât  qu’apres  la  Sainte  Vnio.Lcs 
bien-fenfcz  prellbient  Henry  IÏI.d’auoirraifon  de 
l’vfurpation  du  Marquifatde  Saiuccs,  commedc- 
puis  Henry  IVfonfuccelïeurlafaidbmaisIesfaux 
êc  idiots  Zelancs  vouloient  par  erreur  zelee  qu’on 
attendit  qu’il  n’y  eut  plus  de  Huguenots  en  Frâce, 
deuant  que  de  faire  la  guerre  à vn  Prince  Catho- 
lique, quoy  que  l’on  vit  en  ce  temps-là,  la  Couro- 
ne  des  Lys  foulee  aux  pieds  du  centaure  de  fes  du- 
catons.Et notez,mes  Peres,fans  neantmoins  vous 
mettre  en  colere,que  pareil  jargon  fe  tient  encore 
aujourd’huy  par plufieurs d’entre  vous  , lefquels 
fouftiennentque  i*e  Roy  ne  fe  doit  engager  d’afii- 
fier  ce  Prince, qui  efl  à prefent  noflre  allié, n’y  s’o- 
pofer  aux  vfurpations  que  l'Efpagnol  fait  dans  l’î- 
laiie,^cAlemagne}iufquesàcequô  fa  MajefléaiÊ 
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pris  la  Rochelle, & exterminé  tous  les  Hsrctiques 
du  Royaume  auparauant:  quieft  eneffedle  mef- 
me  langage  des  anciens  Ligueurs,  dans  lequel  ou 
retombe  fans  y penfer.  C'eft  pourquoy  les  bons 
Religieux  fe  doiuet  garder  de  difeourir  ainfi  à tore 
& à trauers  des  affaires  d’Eftat  , ou  ilsnevoyenc 
gouttes, & encore  plus  de  cenfurer  les  refolutions 
que  les  Miniftres  du  Souuerain  prennent  fur  icel- 
les, attendulecÔtrepied  qu'on  efl:  cotraintde  pre- 
dre  bië  fouuët  pour  fortir  d*vn  mauuais  bourbier* 
Chacun  fçait  comme  durant  la  Ligue,  le  Con- 
gieftable  Defdigueres  lors  Huguenot  a guerroyé 
le  Piedmont:  cependant  on  a veu  depuis  ce  temps 
Il  ledit  Seigneur  appelle, &receu  dans  Turin  auec 
applaudilîement  par  le  Duc  de  Sauoye,  quoy  qu© 
de  Religion  contraire,  8c  autrefois  fon  grand  en-> 
nemy.Mefme  le  fecours  d'Angleterre  imploré  par  . 
ce  Duc  Catholique  contre  les  fraternelles  opp ref- 
ilons du  Roy  tres*Catholique  des  Efpagnes,  8c  ne 
faut  point  douter  que  les  Amplifiez  Religieux: 
îfayentcornmislàdeflus  en  leurs  glolès  extraor- 
dinaires d^eftranges  comminations,&:  perplexités 
d’erreurs  par  des  argumens  pieufement  cornus: 
iufques  â ce  qu'ils  ayencefte  ramenez  au  filécc  par 
Theureufe  Cataftrophe  de  cette  Tragicomedie 
d'Eftat, terminée  par  noftre  faind  perc  le  Papc,par 
Louys  XI  II.  Fils  aifné  de  l'Eglife, 8c  par  des  alliant 
ces  faindes, 

Refouuenez-vousaulîî, s’il  vous  pîaift  3 des  faux 
bruits  que  la  Cabale  faifoit  trotter  de  cloiftre  en 
cloiftre  deuantledeceds  lamentable  de  Henry  le 
Grand, fur  le  fujetdcla  protedion  de  luliers,  bien 
que  commencée  dés  le  régné  de  François .1,  que; 


t/a  ton  pas  dit  contre  la  glorieufe  mémoire  de  ce 
fage  Roy,&  en  fintte  fur  les  appareils  dVn  prêté  - 
du  blocus  fur  Geneue^affiegee  en  imagination  par 
Tarmee  Elpagnolle,afin  d’y  planter  U Foy,iufques 
àfufciterpar  toutes  les  villes  de  ce  Royaume,  des 

I fïmples  Religieux, pour  pubhet  piomendacto , com- 
me on  faiét  encore  à prefen^quedeu&de  nosPiin- 
ces  vrayement  plus  Catholiques  que  leurs  Caba- 
Ji(les,auoient  defïeinde  fe  jetterdedas  pour  la  dé- 
fendre au  cas  qu’on  entreprit  de  l’attaquer, à quoÿ 
ils  n’auoientnullemenr  penfé  , ce  neantmoins  ils 
ne  IailTerentde  lemer  ce  bruit  par  les  Conuents,lc 
tout  en  intention  de  vilipender  la  France* 

Qnenes’  e(t-ilpas  dit  encore  pour  deferier  la 
propoiition,que  quelques  vns  auoientfait  durant 
la  Rcgence  de  U Reyne  Mere,du  mariage  de  Ma- 
dame,auec  le  Prince  d’Angleterre?  Combien  d’a- 
mes  zelees  ont  abhorré  cette  alliance  au  lujet  de 
l’herefîe:  Cependant  chacun  a veu  comme  le  Ca- 
fcho  iqueRoy  d'Efpagne  la  chaudement  recher' 
chee,&  le  Papemefmela  authorifee.  Pourquoy 
donc  veut  on  rendre  noftte  condition  pire  que 
celles  de  nos  voifins  ? Et  pourquoy  trouue-t  on 
mauuais  en  nouqce  qu’on  trouue  bon  en  d’autres? 

, Si  ce  n'eil  pas  la  malice  de  la  cabalie  ennemie, à la- 
quelle nous  nous  1 aidons  duper. 

Conlideronsicy  vn  autre  exemple  d’erreur,  ou 
d^  malice  tout  fraifchement  arriué  furlefujet  de 
la  mortalité  lu;  uenu®  dans  le  conuentdes  Capu- 
cins de  Calais.  Il  n’y  aauiourd’huy  perfunne  dans 
le  Royaume  qui  n’aye  entendu  due  quecetacci- 
dëtauoit  efté  enfanté  par  l’inuention  d’vne  bou- 
seiile  de  vin  empoisônee,que  quelques  vns  auoiés 

donné 
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donné  à ces  bons  Religieux,  defquefs  quatorze 

moururent  foudain  qu'ils  en  eurét  btu:On  en  a veu 

vendre  la  reprefenation  en  taille  douce  , Ôc  la  crier 

publiqu  ement  fur  le  Pont-neuf, à 1 ans,  & par  tout 
ailleurs  dans  les  villes  du  Royaume.  Cependantla 
veine  eft  qu  vn  de  cesperes  auoit  apporté  la  pelle 
du  Conuent  de  Doiie  , qui  en  fuitteauroit  frappé 
tous  les  autres  delà  contagion.  LeGouucrncur  de 
Calais  1 ayant  ainfi  mande  au  Roy,  & le  Maire  de 
la  ville. certifie  , apres  auoir  mis  oidteàfaire  aèriet 
lamaifon  , & fait  mcdicamenter  quelques  autres 
Religieux  qui  reftoient  malades:  A quoy  donc 
bon  ce  ftratageme  de  lemer  parmyla  populace  vn 
bruit  tout  contraire  à la  vérité  , fi  cen'eil  à delfein 

a animer  les  efprits  les  vus  contre  les  autres,  &par 

vnemauuaife  impreflîon  les  porter  à la  muiinerie 

contre  ceux  qui  n en  lontpas  coupables,  voire  qui 

V wÇMementpcnft.  Tout  cela  eft  contre  la 

c;f,c  Chreftienne,  & n’y  peutauoirvn  bon  zele 
de  Religion. 

le  produirais  icv  vne  centaine  de  telles imperti- 
nentes  erreurs  , mais  l’exemple  denoftre  Sainéte 
vnion  derrière  elt  le  plus  demonftratif  , nous  en 
suons  veu  la  nailfance.le  pregrez  & le  fuccez  à no- 
itre  confulron;  Et  file  bonConfeil  du  Roy  ny  re- 
médie, poffible  que  la  France  n’eft  pas  bots  du  dan, 
ger  d en  voir  renaiftre  vne  fécondé,  pire  que  la  pre- 
mière. Etpourceux  d entre  vous. mes  Peres,  qui  ne 
l’ont  veue,ny  ofe  lire,ny  croire  ce  qui  en  eftoit,voi- 
cy  ceqms  eneftrecueilly  de  pluscertain,&  qui  me- 
rite  bien  d eftre  confidcré.afin  de  neretomberfi  fa- 
eilementen  pareilles  miferes,  foubs  des  prétextes  fl 
Ipecieux  que  ceux  qui  font  nrafqucz  de  Religion. 

B 


io 

le  ne  touchcray  point  pour  l’heure  fur  les  hauts 
intelleasdek  caballe  eftrangere  qui  agifloitonce 
temps  là,  parmy  les  âmes  Framjoiles  Catholique- 
ment Efpagnolifees , parla  drogue  du  Peru  , cm- 
gnanî  d clbloüir  les  fimples  N ouices.  U me  luthra 
de  vous  dire  .nies  Per  es,  qu'vu  bon  Ielmtce  en  ap- 
porta la  première  femence  de  delà  les  M onts^croyae 
en  fou  ame  Apoftolifcr  Henry  111.  tout  porte  au 
zelclc  receut  très  fauorablement  , mais  le  1 arle- 
rnent  de  Paris, qui  par  fa  longue  expérience  fçait  pé- 
nétrer lesabylmes  de  telles  négoces  , s apperceut 
qu’on  auoit  baillé  à ce  pie  ux  Pere.au  lieu  de  graine 
debonschoux  fleurs  de  la  bellegrame demou- 
ftarde  laquelle  par  fareflémblance  prendroit  in- 
failliblement (comme  de  fait  elle  prit  ) les  ciedules 
François  au  nez  : C’eft  pourquoy  il  décréta  pn le  de 
cor  os  contre  cebon  Religieux,  appelle  Bernardino 
Caftorio.Sc  contre  le  lire  Thomas  Brumez  Librai- 
re luré  del  Vniuerlîté.  qui  furent  allez  longuement 
prifonniers  dans  la  Conciergerie  du  Palais.  Dieu 
ica-tficefiitfans  crieràla  perfecution , iuiques  la, 
que  certains  Prédicateurs  déclamèrent  à toute  ou- 
trance contre  ce  venerable  Sénat, qu’ils  appelloient 
fauteurs  d’heretiques  , & Machiauehftes , Maneu- 
tres, ainfi  qu’aupaiauant  les  prétendus  Reformez, 
no tez.mes  Peres.les  auoient  bapriie  Politiques, par 
v n liure  qu’ils  firent  contre  le  Parlement. 

Or  il  vous  faut  fciuoir  que  l’inftruéHon  de  ce 

bon  Padrelacinthojie  veux  dire  Bernardino  Cafto- 

rio , ne  contenoic autre  choie  , Quvne  exhorta- 
tion à tous  les  Catholiquesde  s’vnir  enfemble  , &C 
faire  pat  tout  des  prières  publiques,  pour  apparier 

l'ire  de  Dieu.  Il  ne  fc  peut  rien  dire  de  plus  ipecieux 
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que  cela  ; Ce  qui  fit  que  le  Roy  Henry  I II.  com- 
mença mcfnie  premiers  pat'  des  procédions  de 
Penitensblancs  & bleuz  Unie  veid  aller  de  Pa- 
ris à Noftre  Dame  de  Chartres  à beau  pied  fans  lan- 
ce, en  habit  de  Penitent,  & reuen.it  de  mdme  , en 
temps  d Hyuer,ayant  pat  fois  i’eauë iniques  auxgc- 
îioux,  à caufe  du  defbordement  des  riuiercs  : Les 
Euçfques,  Religieux,  & Peres  Capucins  qui  l ac- 
compagnoient,  & ceux  quiviuent  encore  pcuuent 
telmoigner  il  cebon  Prince  faifoit  cela  par  hypo- 
crifie,  ainfi  que  les  faux  François  le  publioient  lotis 
main  > iufqucs-là  , quil  eichappa  au  Pape  Sixte 
cinquiefme , de  dire,quele  Roy  de  France  failoit 
tout  ce  quil pouuoit  pour  deuemr  Moyne,  & que 
luy  Pape  faifoit  au  rebours  , tout  ce  quil  pout  oit 
pour  deuenir  Roy  : Voyla  commeileftoitdef- 
chirédetous  codez,  par  ceux  qui  fe  moquoientde 
fes  véritables deuotions. 

Ce  bon  Roy  fit  encore  vn  autre  pèlerinage  à no- 
ftre Dame  de  Boulongne  de  Long-champ  , ou  fes 

plus  familiers  allèrent  pieds  nuds  , quoy  qu’il  hft 
froid  &c  fangeux,  entre  lefquels  eftoient  les  Com- 
tesdeTorigny  , du  Bouchage,  & beaucoup  d’au- 
tres:  Les  peuples  aufïi  firent  de  trcfbe' les  Ôc  nom  * 
breufes Procefïioh4.  blanches, ordonnées,  difoit  on 
pour  l'extirpation  del’herefie , le  fainft  Sacrement 
y eftoitportétrois  quatre  , cinq  & fix  iicuês  ioing, 
hommes,femmes , hiles  , & garçons,  eftans  tous  re- 
ueftus  d*  Aubes  blanches  ponans  chacun  vue  Croix 
| en  la  main,  &:  chamans  piteukment  pa;  Monts,  & 
par  Vaux,  ^Atte  Maria  Ü omint  met , &c.  puis  le  Kyi 
tlafon. 

En  tout  cela  mes  Pcrcs5  il  n y auoit  que  tout® 
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f&in&eté ÔC  pieté  , tout  ainlî  qu’au  defïèin  de  la 
Congrégation,  delà  Propagation  de  la  Foy , qu’on 
elfayed  introduire  auiourd huy pour  conuertir  les 
Hérétiques  : mais  quand  enfuitte,  lesi'udicieux 
s’apperceurcnt  que  félon  la  preuoyance  du  Parle- 
ment, la  Cabale  auoit  tiré  du  iiurc  du  bon  lefuitte 
Bernai* dino,  le  Préludé  de  la  Tragédie  qui  s’enfui-* 
uit  par  ce  tant  fpecieux  Manifelte  de  la  Sain  été 
Vnion.  Ils  virent  aufli  toft  vne  generale  inonda- 
tion d’armées  Françoifes  ôc  Eftrangeres  par  tout 
leRovaume,  lelang  refpandu  par  ces  erreursà  la 
bataille  de  Coutras  les  baricades  de  Paris , Paétion 
deBloys,  le  parricide  de  fainétCloud,  le  combat 
d’ArqueSjia  defaiéte  d’ Yury , l’horrible  famine  de 
Paris  3 la  furprife  d’Amiens , la  perte  de  Gambr&y, 
lefaede  Dourlans  , lesEghfes  &Monafteres  ab- 
batuspar  les  mains  des  plus  afEdez  Zelottes  , les 
laccagemens  des  villes  ôc  fauxbourgs  , les  Parle- 
mens  trainez  par  des  maraux  , les  vnSàlamort,  les 
autres  aux  priions, ou  en  exil . Nç.vpus  en  reilou-  . 
nient -ils  plus,MeffietirslesZelez  l - Etau  partir  de 
là,  les  Aubes  blanches  de  nos  ardens  pèlerins  con* 
uertiesen  cafaques  , cuiraifes  ôc  corcelets  , les 
Croix  en  halebardes  ôc  moufquets  , ÔC  lAus  Marid 
Domtnimei9  en  ces  furieux  mots,  quiviue  ; mort, 
chair,&c.  Et  d’autre  coftéies  Malheutres,  Redi- 
ses, Gautiers , Chaft.llonnois  , lipans , trainoient 
apres  eux  vne  ï'iade  d’horribles  defolations.Adonc 
plu fieurs  (impies Zelez  auec  lesvrays  Catholiques 
commencèrent  à fe  remémorer  des  fages  aduis  du 
Parlement,  & admirer  la  preuoyance  de  ces  grands 
Sénateurs,  lefquels  preferans,(comme  font  encore 
les  prudents  Minières  du  Roy,  ) la  tranquillité  de 
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PEglife  5 8c  de  l’Eftat  à leur  propre  repo$,auoient 

efte  perfecutez  , ainfi  qu  ils  font  en  cores  àprelentj, 
pours’eftre  oppofez  aux  erreurs  populaires  , 8c 
pour  auoir  ofeauertir  que  la  France  euft  à preuenir 
les  Catholiques  Louages  qui  fe  preparoientfoubs 
tels  efcueils,pour  engloutir  pîusaifément  les  vns  8c 
les  autres.  Ce  qui  doit  fèruiraux  François  cTvne 
do  de  leçon,  laquelle  nous  deuons  bien  eftudier 
tous  les  iours , fi  nous  n’auons  enuie  de  retomber 
dans  les  mefines  piégés  8c  calamités. 

Enfuitte  decequedefius5ilellbon  de  remarque* 
encore, qu’vn  peu  auparauant  ces  zélées  émotions» 
Philippes  fécond  Roy  d’Efpagne  j qui  deuoitpayer 
les  Meneftriers  delafefte,5de$  coufleaux  delà  Tr* 
gedie, (comme  f on  petit  fils  eft  encore  tout  p reft  de 
Faire, fi  les  François  iuy  veulent  dôner  la  main)auofi 
faid  vn  richeprefent  à l’Abbaye  de  faind  Denis^n 
France,d,vne  grande  lampe  d’argent, en  recognoif 
Tance  d vn  Reliquaire  de  laind  Eugene  qu’il  auofi 
dnipetre  du  Conuent  , 8c  auquel  il  difoit auoir  vne 
grandifîlme  deuotion.  Le  premier  Prefident  de 
Harlay,  notez  cecy  :mes  peres,fut  d’aduis  auec  quel* 
ques  Confeillers  de  fuppiier  le  Roy,que  cette  lampe 
fut  fondue  pour  conuertir  en  quelques  Orne  mens 
ou  autreembelliffernésdece  Monaftere,  & fur  tout 
qu  elle  ne  fut  point  pendue  en  vn  lieu  eminent.cm- 
gnant,commeiladuint,  &aduiendra encore, fi  on 
ny  prëd  garde  de  bien  près, que  le  crédule  peuple  de 
Paris,qui  court  toufiours  apres  la  nouueauté , aîlafE 
à la  foulle  en  proceffion  adorer  cette  digne  lampe, 
au  preiudice  du  Souuerain,  pour  l’amour  de  ce  bon 
Roy  Catholique,  quele  Pape  deuoit  béatifier , 8c 
deuoit  rien  > difoit-on  5 à la  deuotion  de  n©« 
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ftrcRoy  Loys  XI.  vray  Prototype  de  telles 

pietcz.  . 

Mais  ce  fuftbien  au  Parlement  à fe  taire:  car  les 
Courtiians  Cabalilles , fécondez  des  Catholiques 
fimplifkz  , luy  firent  faire  des  feueres  repâmen- 
des  par  Monfieur  le  Nonce  , à raifon  de  tels  con* 
trooiiemens  qu ilsappelioient  impictcz , toutainli 
qu  amour  d'huy  on  appelle  Heretiques , ceux  qui 

defcouurentles Catholiques piperies,  dont  fe  1ère 

l’Efpagnol  pour  nous  perdre.  Car  ceft  maintenant  - 
herede  que  de  donner  aduis  aux  Fraçois  de  penfet  à 
leur  conferuation,auffi  bien  que  durantla  Ligue. 

Et  neantmoins,  mes  Peres  ,1e  temps  qui  eft  vn 
grandiffime  Do&eur , a fait  cognoiftre  que  cesFra- 
çoifes  Caflandres,  par  leurs  pronoftiques,  auoient 
bien  auguré  que  ceftebenoifte  lâpeefclaireroitto  s 
ou  tardée  grand  chemin  de  Paris  aux  garnilonsbL- 
pagnoies , que  les  mal-atufez  Zclo  tes  y appellerent 
ioubs  prétexté  de  venir  fccourir  Dieu  6c  fonEglue 

en  France , l’appetit  d*v n fi  friand  morceau  leur  ial-( 
fantd’vn autre  collé  abandonner  Dien,  6c  1 Eghle 


en  Hollande  6c  en  Hongrie. 

Plu'fieurs  qui  font  encore  dansîa  Cour  ont  veu 
toutes  ces  chofes,  6c  Dieu  qui  ne  veut  pas  quon 
fe  m jcquedcla  Religion , permit  que  par  les  pro- 
pres mains  de  ces  deuots  Cabahltes,  non  feulement  i 
cett-  fu n f- rb e lam  p e . mais  mefmfc  le  Crucifix  d or  et 
tousles  JTacrez  thr  fois  de  faind  Deny s,  furent  fon- 
dus, 6c  confondus,  comme  Ci  Nabuchodonofor,  ou 

l’armée  de  Mansfeld  y eufl  pâlie.  . 

Mais  quoy?  quand  D eu  veut  punir  les  hommes, 

il  leur  ofte  l*encendement,ou  par  Herefie,  ou  par  fu- 


perftition  : Ccd  pourquoy  le  Prophète  au  fuietdc 
pareilles  erreurs  crioit  , Allez  ie  fuis  d aduis  que 
voyans  voftre  malheur  vous  ne  daigniez  levoir,  &£ 
l*oyans,defdaignez  de  l’ouyr  , de  mefraeen  eft  il  du 
fiecle  dauiourd’huy  qui  eft  fi  remply  de  defnamrez 
François,  qui  ne  veulent  voir  les  maux  prellans  qui 
nous  talonnent,  tftaqs  iî  ambeguinez  d H pocriüe, 
qu’ils  oient  mdme  excuter  les  frauduieules  pietez 
delà  Cabale  eftrangere  fans  laquelle , dilent-ils,  en 
blafphemans  contre  Dieu  & fes  miracles , noftre  E~ 
glife  Droit  peutdtre  en  pire  eftat  quelle  n de.  Et 
fur  ce  fondement  pourvy , la  pemicicufebigotteri® 
du  temps, va  prefehant  par  tout  pour  article  de  Foy3 
qu’il  eft  imp oflible  dekrebonFrançois  & bon  Ca- 
tholique tout  enfemble:&  de  là  vient  que  plu  heu  ïs 
corrompus  vont  peufliadant  aux  niais , que  pour  ai- 
i 1er  en  Paradis  il  fautporter  en  t«  pocheuelaclefdo- 
I rée  du  Roy  a Efpagne,  comme  font  les  Gentils- 
hommes de  fa  chamDr-,ou  autrement  l’entree  nous 
en  fera  interdite. 

O François,  qui  auez  def-ja  rais  en  oubly  les 
malheurs  qu’ont  produit  les  zelees  piperies  de  la 
Ligue,  & lescalamitez  que  les  Sophiites  Cafuiftes 
vous  ont  fai  61  fouffnr  foubs  ombre  de  Religion! 
O Gaulois,  difoit  Cefar,  qui  ne  vous  refouuenei, 
ny  des  biens  . ny  des  maux  qu’on  vous  fait  l O 
mes  Peres  , n’allez  plus  fi  vifte  dans  vn  aueugle- 
ment , ne  cenfurez  plus  fi  légèrement  les  Mini- 
ftres  qui  ve' lient  pour  le  falut  de  1 Eftat  , fça~ 
chez  que  ceux  qui  font  plus  Religieux  que  m~ 
perftitieux  , & plus  iudicicux  qu’Acariaftres,  font 
guans  d’vue  erreur  fi  paipabie^teeognoiif^us  ton 


les  iours,  que  les  Rois  & les  peuples  trouuent  or- 
dinairement de  bien  plus  certaines  précautions  és 
vieux  Regiftrçs  des  Parlements  , que  és  cahiers 
chiffrez  des  EfperiucatsTranfmontains  ôc  Partia-  j 
liftes  courtifans,  ainfi  que  Henry  III.  Faduoiia  à ! 
fon  Parlemét  à Chartres,  où  il  eàoit  réfugiera près 
que  les  deuots  Ligueurs  I eurent  challé  de  Paris 
aux  catholifiantes  baricades. 

C*ed  pourquoy  aufli,  mes  peres,la  cabale  Eftra- 
gere  trauaille  tant  pour  décrediter  les  Parlemens/ 
qui  font  neantmoins  lesfeuls  foîides  arcboutans 
dé  1*  Edat,  ôc  les  plus  a fleurez  fentinelles  qu’aye  la 
France  pour  defcouurir,&  f’oppofer  aux  attentats 
des  raffinez  Charlattans  du  fiecle,qui  Iaident  le 
grand  chemin  Royal  pourfuiure  leur  ambition, 
laquelle  ils  nepeuuenc  aflouuir  que  parl'anean- 
ti  dément  des  Loix,  en  ieduifantpar  des  plaufibles 
prétextés  ces  fàges  controolleurs  de  Catilmaires, 
en  mefme  predicament  qu'ils  ont  enfin  réduit  cet» 
te  pudiqueSorbonne  jadis  tant  celebre,&;  mainte- 
nant àdemy  decreditée,  pourauoir  par  fes  De- 
crets prophetifédésTaffemblée  dePoidy,  ladiui- 
fion  que  cette  dangereufe  Cabaile  feroit  naijftre 
parmy  les  Catholiques , en  ces  mots  remarqua- 
ble s 3 Eceltft*  fiàrù perturbait ua^&c.  laquelle  prophé- 
tie a bien  defmencydes  Archiiigueurs , qui  pu- 
blioient  & publient  encore,  que  les  Decrets  de  la 
Sorbonne  ne  paflént  iamais  la  riuiere  de  Seine: 
car  elle  a iaiéfe  clairement  cognoidre  en  peu  de  pa- 
roles à toute  l’Europe,  quelle  auoitdefcouuert  le 
mai,  ôc  quenoftre  diuifion  ehangeroit  les  Catho- 
liques fimpks,en  Catholiques  compokz alias  Ef- 
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pagdolifeæ , les  fubjets  du  Roy  en  Ligueurs , & la 
Religion  en  belle  faCtion  Eftrangere  , dont  nai«* 
flroient  les  troubles,  faccagemens , facrilegcs , 
parricides  maudits,  tels  que  nous  les  auons  veu , Ôc 
voyons  encore  en  ce  temps,  au  grand  regret  des 
vrays  Catholiques  François.  # 

Mais  quelques  factionnaires  ardans  repartiront 
àcy,quefices  Graciés  du  Parlement  fontfi  véridi- 
ques,pourquoy  le  Roy  à prefent  a- il  fait  reftabik 
leslefuites  en  leur  College  de  Clermont , nonob- 
fiant  leur  oppofition  ? Et  pourquoy  Henty  IIïL 
fit-il  abbatre  la  Pyramide  du  Palais,  eflcuée  par  leur 
Arreft?Lardponfe  à cela,mes  Peres,dt,que  le  Par- 
lement comme  difpenfateurdesLoix,la  deu faire 
ain/î,&  les  Roy  s comme  modérateurs  d’icelles  les 
peuuent  modifier,  fans  que  leur  clemence  puiflc 
pour  celataxer  les  luges  d’iniufticc. 

Ce  maudit  excrement  de  Iean  Chaftel,pat  vn 
endiablé  prurit  de  faux  martyre  à la  moderne,  ayât 
attenté  à la  perfonne  facréede  ce  grand  Prince, par 
vn  coup  de  coufïeau  porté  en  fa  bouche,  cuidant  le 
frapper  au  cœur,  ainfiqu’a  fait  depuis  le  deteftahîe 
Rauaillac  :Ilfecrouua  par  la  confeflîon  de  cet  en- 
forcclé  parricide,quildtoit  infeCté  d’abominables 
inftruCtions  Mariannes,  ôc  Maranes,&  que  ion 
Pere  Directeur  de  confcicnce,  l’auoit  nourry  en 
€ctte  furieufe  fuperftition,les  decumens  enayans 
cfté  trouuez  fur  la  table  de  fa  chambre , où  ceSa- 
thanique  hypocondriaque  zélé,  n’alloit  que  trop 
» Coupent, comme  le  depofa  famcre.Là  deflus  le  Par- 
lement condamna  le  Parricide  ôc  fon  Directeur 
Cafuifte  à la  mort,  ôc  ordonna  que  la  mai  fon  où 
eftoitné  ce  ieunc  monitre  feroit  rafée,  pour  y dire 
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eileuévne  Pyramide,  où  feroit  grauc  PArrcft  en 
lettre  d'or, pour  mémoire  perpétuelle  d’vn  fi  pro- 
digieux a 6te. 

Du  depuis  ayant  femblé  bon  à vn  fî  bon  Roy, 
pour  des  congélations  du  temps,  denuoyer  vn 
mandement  à ces  îulles  luges , pour  faire  defmolir 
fansbruitcefteRoyallei^ramide  , & apres  quel- 
ques lulïions, l’ayant  de  puillance  abiotue  fait  ab- 
batre,  qu’en  peut  mais  le  Parlement?  Tout  hom- 
me bien  fenféiailFera-il  de  iuger,que  par  la  defmo- 
lition  de  celle  Pyramide, on  ena  efleue  vne  d’hon- 
neur à ce  venerable  Sénat,  & vne  tressaute  de 
Clemenceau  Très- Clément  Henry  le  Giand  ? 

Mais  direz  vous, le  Parlement  a vfé  de  très  fc- 
ueres  reprimendes  entiers  iesPeres  Iefuites,  & le 
Roy  au  contraire  les  a receus  fauorablement  en 
grâce?  Il  cil  vray,&  tout  bon  Chreltien  non  fu- 
perftitieux  en  admirant  l’exccz  de  la  bonté  de  nos 
Roys,ne  lailPera  pour  cela  de  louer  publiquement 
la  magnanimité  de  ces  fages  ‘sénateurs,  d’auoir 
prononcé  le  banniflèment  de  ceux  de  celle  Socié- 
té raifon  des. malheurs quhlspfeiioy oient d.eleûr^ 
dangereufes  maximes:  Car  vous  pouuez  bieniu- 
ger  en  vos  âmes,  mes  Peres,  que  ce  n’a  point  eflé  à 
caufe  de  leur  pieté  & zele  entiers  la  Religion , leur 
charité  & diligence  à catechifer  leurs  Ef  coliers  &C 
Seminairesjleur  ardeur  à réprimer  le  Schifme,leur 
edude  à s forcer  d’arracher  l’yuraye  du  champ 
de  PEglife.Bon  DieuÜl  y auoit  bien  d’autres  fym- 
ptomes  cilla  maladie  d’aucuns  de  ces  bons  Loyo- 
iifles,  plus  (impies  que  bons  limplilles , aufquels  la 
Cabale  aftucieufe  fait  arracher  à tous  propos  Li- 
Uam  pour  Lohnm  5 fans  qu’eux- mefmes  s’en  àpper- 
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^oiuent  ,àraifon  cle  les  sintojo, r,que  leurs  corref. 
pondans  Tranimontains  leurs  mettent  au  nez , qui 
leur  font  faire  deux  beiognesà  la  fois,n*  encroyans 
faire  qu’vne*  Ainfi  le  bon  Pantalon  vouianttrom. 
perfon  valet  Zany, qui  eftoit  tropgourmand,kfai- 
foit  manger  auec  des  tezicles,  qui  reprcfentoicnt 
les  morceaux  de  viande  fur  fon  aftiette,dix  fois  plus 
gros  qu’ils  n’eftoient  : & par  ce  ilratagtme  Zany 
penfant  auoir  bien  mangé  ne  laiffoit  de  mourir  de 
faim,  d’autant  qu*il  ne  (e  repaiflbicquede  l’ombre  : 
comme  font  encore  tous  les  iours  beaucoup  de  (im- 
pies Capuçins,  qui  s’entremeflent  des  affaires  d'E- 
(fat,£kqui  gaiienttout  en  penfansbite  operer,d’au- 
tant qu’ils  fujuent  lesinftruéhons  de  cenxqmfont 
plus  Matois  qu’euXjlefquels  neleurdifentk  Tu  au* 
tem  desmenées,  feferuant  de  leur  (iroplicité  pour 
faire  leurs  coups.,  comme  fait  le  linge  des  pâtes  du 
chat,pour  tirer  les  chaftaignes  du  feu. 

Que  fi  les  hommes  par  lafeheté  volontaire  veu- 
lent ignorer  les  caufes  des  mal-heurs  furuenus  à la 
France, par  les  monopoles  de  telîesgens,  les  Anges 
le  publiront  vn  iour  tout  haut,  8c  feront  cognoifire 
aux  Acanaftres  fadlionnaires, la  grande  différence 
qu’il  y a, entre  le  fain£b  Miniftere  de  la  Religion,  8c 
le  caché  myftere  de  ces  Peres, 

L’inftitut  premier  des  ïefuites,ainfî  qu’il  s’exer- 
ce à Rome,  Madnl,  8c  autres  villes  d’Efpagne , eft 
de  telle  recommandation  , que  non  fanscaufe  vn 
Roy  de  Portugal  les  appelloit  Àpoftollos  : mais 
eftant  arriué  qu’aucuns  d’eux  pour  auoir  cfté  pai- 
(Iris  ou  catechifez  à Doiiav , Arras,  Dole,  Bruxel- 
les, Anuers,  Naples,  Milan,  8c  autres  villes,  ou 
s’impriment  ces  Liuretsde  hûyjlaiâ  ?c>httcœ:8c  Ad * 
r C ii* 


Mdftitio  dà Gallt* , &c  où  la  Cabale  eftrangcre 
dent  Tes  bureaux  & monopoles,  le  feroient  laiffé 
feduire  plufieurs  fois  par  obediéceaueugle,  à com- 
mettre des  erreurs  vifiblcs  & fenfibles  à la  France  $ 
i cela  les  a rendus  fufpeéts  à la  Sorbonne,  puis  repre- 
henftbles  &c  iufticiables  de^Pailemens  j Qui  fera- 
celà  deftiis  qoi  demeurera  fi  aheurté  à celte  fatale 
hapelourdcrie,de  fe  fantafier  que  des  Compagnies 
li  célébrés, les  ait  voulu  réprimander  fans  fujet  ? 

Quant  on  a exécuté  Grenet  à Londres,  ce  n’a  pas 
cftéàcaulequ’ileftoit  de  la  fain été  Société  du  nora 
de  Iefus,mais  pour  eftre  Autheur  delà  confpiration 
de  la  diabolique  foucade  d'Angleterre  ; Quand  on 
a pendu  en  Grevé  k Paris  le  Pere  Guignarc,  ce  n’a 
pas  efté  pour  eftre  Précepteur  de  Iean  Chaftehmais 
pour  l’auoir  induit  â tremper  fe$  mains  dans  le 
fang  de  nos  Roy  s : Et  quand  onachafté  duLouure 
le  Pere  Cotton  & le  Pere  Arnoux , ce  n’a  pas  efté 
au  fujet  qu'ils  eftoient  Confeifeurs  du  Roy  : mais 
J feulement  pour  ce  qu’ils  mdloicnt  vn  peu  trop 
1 d’intrigues  de  Cour,  dans  les  menus  fuffrages  de 
leurs  Breuiaires  : Ainftmes  Peres,  quand  on  cha~ 
ftie  vn  Religieux,  ce  n’eft  pas  pour  fa  Religion, 
c'eft  pour  fes  fautes,  Ôc  en  tels  cas  , il  ne  faut  pas 
crier  k chafquc  bout  de  champ,  qu'on  en  veutk 
l’Eglife,  comme  font  les  furieux  Cabaliftesde  ce 
temps,  ou  les  Amplifiez  Religieux,  qui  tournent 
toutes  les  affaires  d'Eftac  en  cas  de  confcience. 
On  ne  pendit  point  ce  grand  Prédicateur  Sauana- 
roîa  pour  eftre  Iacobin,  ny  pour  auoir  prefehé 
contre  les  deprauations  du  ftrcle , mais  bien  pour 
les  auoir  trop  librement  prefcliees  : caril  damnoit 
||  Papesdc  Cardinaux,Florentins6cLnquois,deuant 
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quiîs  furent  morts,  airfî  que  quelques  vos 
font  à prefent,  quand  on  ne  fait  point  les  chofes 
à leur  fantaifie.  Ce  que  Sauanatola  faifoit  auec  J 
telle  vehemence,  que  les  peuples  eftoient  difpo- 
fezà  perdre  tout  rcfpedl  deuaux  Magiftratsdlca- 
Iie,de  forte  que  quand  noftrc  Roy  Charles  Vil I. 
alla  conquérir  le  Royaume  de  Naples,  il  trouua 
fort  peu  derefiftanceen  ces  quartiers  là,  s'aidant 
de  la  fatale  fuperfticion  des  Italiens  qui  eftoient 
comme  hebetez  par  les  Prédications  de  cet  hom- 
me qu'ils  tenoient  pour  Sain 6t.  Prédications  afo* 
âees,  pareilles"  quafi  à celles  dont  la  Caballe  le 
fert  aujourd’huy  parmy  nous,  pour  befïler  les 
François  & affoiblir  la  France. 

Lorsqu'on  fit  pendre  dans  Florence  1 Arche-  | 
uefquede  Saluiati,ce  ne  fut  point  pource  qu'il 
cftoit  Archeuefque,  mais  pour  la  conjuration  par 
îuy  & fes  partifansexecutéedansl’Egîife  de  hun- 
dfce  Reparde  durant  la  Mefte , contre  Laurens  6c 
Julien  de  Medicis.Ce  ne  fut  pas  de  melme  quand 
ils  pendirét  le  Cardinal  de  Pife, Légat  du  Pape, en 
fon  habit  Pontifical:  car  ce  fut  vneadicn  deZe- 
lotes,  pareille  à celle  des  feize  de  Pans,  quand  iis 
pendirent  Catholiquement  le  Prefident  Brillon, 
êc  de  ceuxdeTholofe„quand  ils  muent  à mon  ce 
fidelieferuiteut  du  Royje  Prefident  Duranti. 

Quand l’Empeicus  Charles  Quint  fit  pédre  FE-  | 
uefque  de  Zannora,&  autres  Prélats  de  la  tamcle 
Yniond’Elpagne,  deferite  par  Gueuare,  ce  ne  fut 
point  que  toute  S.  Vnion  luy  fut  odieufe  , mais  le 
pretexte  en  eftat  monopole  cotre  fes  plus  côfidés» 
il  trouua  expédiée  d’ê  faire  expédier  les  Amheurs. 

A la  vérité  aufïï,quad  les  Roys  ne  remédient  de 
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bonne  heure  à tels  faux»  pieux  attentats,  qui  font 
capables  de  mettre  les  peuples  en  côbnftions,  cô- 
j refont  les  Ipecieufes  Cabales  d’aprelent,  Dieu 
permet  que  le  malheur  tombe  ordinairernét  lur 
eux  les  premiersrearpar  nature  Icpeuplc  fuit  tout 
jours  le  mauuais  parry,&  appette  corne  les  ello- 
macs  cacochifmesjles  choies  quilnÿ  iontcontrai- 
res:C  eft  donc-aux  Parlemens  à y remédier  feue» 
rement.fans  efpargner  ny  faux  Piedicans , nyfols 
Prédicateurs, qui  foufflét  d’ordinaire  aux  oreilles 
d vne  populace  imprudenterautremeiit  ils  traine- 
roient  encore  ailée  leurs  zélés  indilcret$,les  Magi- 
flrats  dans  la  Baftiîle,ainfi  qu’ils  art  fait  autrefois 
a Paris;ou  parmy  les  ruiiîeaux, comme  à Tholofe* 

Sçauez  vous, mes  reres, combien  de  maux  cou- 
uc  quelquesfois  vn  zelc  indiferet  ? pour  le  vous 
faii  e comprendre  plusfacilemenr,ie  vous  eu  veux 
fairevla  comparaifoii auec  vu  puéril  accident  arri- 
ue  de  noftrc  teps.C’eft  que  durât  la  Sacro-faindte 
Vnion,  les  habitans  de  Louuiers  en  Normandie, 
lailîoiët  faire  à leurs  enfans  des  petites  Proceffiôs 
/ zelee,  al  entour  d’vue  Egîifedu  faux  bourgs, & 
portans  chacun  vne  petite  chandelle  ardante>ii 
arriua  qu’vn  d’entre-eux  y mit  innocemment  le 
feu3dont  les  reres  en  portèrent  la  folle-enehere, 
en  ce  que  des  matériaux  de  cette  Eglife  bi  uilée, 

\ on  en  fit  côftruire  par  apres  vne  Citadelle  en  leur 
ville,  pour  leur  apprendre  à prier  Dieu  comme  il 
faut,&  à n’abandonner  leur  Roy , pour  courir 
apres  des  phantofmes  &:  prote&eurs  elhangers. 

Seroit-ce,mes  peres,s’efloigner  trop  du  vray,de 
compareras  Amplifiez  Religieux,  qui  mettent  le 
reu,&  troubfetfans-y  peler  leur  patrie,  par  l’excez, 


de  leur  zele  iridifcret,  a cc$  pauur«s  innocents» 
enfans  de  Lonuiets  ? U laide  cela  à îuger  #ux  plus 
ïudicieux.d*eruïevotu:c'eft  pourquoy  lefouftiena 
cju  il  eft  très-  nect llaire  que  cede-aueugle  obtdie- 
ce  des  Rtiigieux/ou  illuminée  pai  l'antique  Sor- 
bonne, & continuellement  contronliée  par  le  mz- 
giftrat:,tQu.taiftn  qu’en  Italie, Elpagne, où  les  fou* 
ueiains  fo.ru  Maifltcs  de  la  Religion  ôc  des  Reli- 
gieuXjdc  1 Inqwluk  n,&  des  Inquihteurs. 

Audi  ell  il.  oien  vray  que  c^elloit  le  deflein  de 
Henry  ie  Gj;aRd,en r’appeilantles  Iefuites  en  Ton 
Royaume^  de  s’eq  rendre  luy  rnefme  Iepere  Di- 
redleuridc  He  km  bailler  pour  General  Ton  Chan- 
celier , pour  provincial  Ton  prçrpier  prefîdent  de 
Paris,  <Sc  pour  per.e  ReTteur,  .Mon rieur  Ton  grandi 
Aumofnier;  rnai^s  le  funefte  coup  qui  mit  ce  prin-. 
ce  au  tom beau. a fai 61  que  tout  a rciiffi  autrement* 
C eft  pourquqy  ceux  aufqueLs  il  refte  encoreva 
peu  de  charité  entiers  la  patrie  *orit  bien  (ujet  de 
prier  Dieu  à j.Qjndtes  mains,  voire  à chaudes  lar- 
mes, que  noflre  Roy  Louys  le  Iudç»  reprenne  les 
arres  de  ce  haut ,&c  prudec  delTein.dd  ne  leur  nom- 
mer tels  péi  Tonnages  pour  adjoints : car  s’il  fal- 
loir qu’en  celle  adoption  par  obedience  aueuglc, 
ou  par  erreur  zelee,iis  preftaffent  encores  ta r:  foie 
peu  l'oreille  à la  cabale  çftrangçte,  Toit  dùedle- 
mentjüu  indiredlementmous  po.uups  hardirnenc 
crier  de  bonne  heure  auec  Sait  ét  pierre  , Dorrme 
f(tlUitnos3periîr,t&f:&;  ne  faut  pas  douter  que  nos  iys 
& nos  loix  ne  çoiirulïent  giâd  hazard, principale- 
ment en  cette  veine  de  tép;s, auquel  la  cabale  s'ef- 
ice  de  fomenter  vne  guerre,  cju  île  dans  le  Roy- 
aume ,3c  d'efta bliç  des  aathoritez  eftrangeres  au 
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preiudicc  de  celle  du  Roy,&du  repos  defes  faic6b„ 
Vous  pouucz  aduoüer , mes  Peres,  par  le  récit 
véritable  des  choies  c y défias,  à combien  d’erreurs 
font  fubie&es  les  fimples  6c  Rcligieufes  perfon- 
nés, quand  ils  prefüment  tout  faire,  d maiorem 
Det  giortâtn:  6c  en  combien  de  piégés  les  plus  do~ 
üots  des  Cloiftres  peuuent  tomber, lors  qu’ils  le 
lailfent  piper  à ce  friant  appas  de  (imulée  Religion 
en  derrière  du  Souuerain. 

Pour  confirmer  d’auantage  ce  que ie dis,  oyez 
d’abondant  celle  vérité,  de  laquelle  vous  pouuez 
dire  maintenant  cfclaircis  es  perfonnes  de  Mef- 
(leurs  les  Ducs  d?Efpernon,  & deBellegarde,  con- 
tre lefquels  les  Iefuiftes  6c  Ligueurs  ont  tant  & tant 
déclamé,  & maintenant  ces  bons  Pcres  font  con- 
traints de  s’en  defdire,  recognoiflàns  leurs  erreurs 
pa(Tees,qui  ontrependant  caufé  tant  6c  tant  d’hor- 
ribles defaftres,  defquels  il  femble  qu’on  ne  s’en 
refouuienne  quafi  plus. 

Sife  doit  on  pourtant  bien  remémorer  des  exé- 
crables monopoles  qui  ont  cfté  fai  dis  à leur  accafiô, 
durant  le  Régné  de  ce  trois  fois  bon  Roy  Henry 
III.  que  les  furibonds  Catholiques,  par  les  corn- 
plots  delà  Cabale  eftrangcre  chalferent  de  fa  ville 
capitalle,&  mitent  en  fin  proditoirement  à mort  à 
fa  in  61  Cloud,par  l’organe  d’vn  Moyneton,  Cathe- 
èliifé  de  leur  main,  qui  fut  fandtifié  ad  tempué , par 
ces  âmes  mauditcs,quien  iuitte  expoferent  le  Roy- 
aume au  carnage,  pillage  6c  defolation. 

Il  y a bien  peu  de  ces  Zélateurs  furuiuants, s’ils  ne 
Tontopillez  delepre,  qui  n’abhorrent  maintenant 
tout  haut  les  pieux  tours  de  paiîe-pafle  de  ce  temps 
là  : Car  beaucoup  y alloient  à la  bonne  foy , 6c  ne 
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failloient, comme  onfaiét  encore  , que  par  conta- 
gion: de  maniéré  que  ce  bon  Roy  pour  n’aiioir 
voulu  croire  les  aduis  de  fes  fidelles  feruiteurs , ny 
feeupreuenir  lemalquifecouuoit  par  l’artificieu- 
febigotteriedes  Ligueurs, il  donna  temps  à la  Ca- 
bale des  Moynes  de  le  deferier  à (es  peuples,  8c  de 
bouleuerfer  Ton  Rovaüme  ,tout  ainfi  qu’on  faidfc- 
à prefent  par  ce  commun  artifice  d’extirpation 
d’herefie,  vilipendants  8c  defehirans  d’opprobres 
fesfauorits  de  loyeufe,  la  Valette  & Bellegarde, 
mais  fur  tout  contre  N ogaret, que  le  Roy  auoic  fait 
Duc  d’Eipernon. 

Il  ne  fe  peut  dire  les  furieufes  makdi  étions,  dont 
la  Cabaîle  fit  accueillir  ce  nouueau  Duc  , le  faifant 
publier  8c  pr  d'cher  pat  toutes  les  villes  de  France 
pour  vn  Archi-heredque,  vn  Âthee  , quinuoitefté 
au  Sabat  des  Sorciers  , qui  auoit  fait  la  Çene  dé 
nuiél  auecles  Huguenots, puis  lé  lendemain  Com- 
munié auec  les  Catholiques:  En  femme  vn  Alb- 
roth,  Gstuafton  Gomor.rhi{le,m{ques  à le  defpein- 
dre  aux  boutiques  auec  des  cornes,  hideux  comme 
vn  Diable  qui  tente  fainéfc  Anthonie  aux  deferts. 

Ce  fage  Seigneur  fçait , (i  ie  dis  la  vérité , 8c  ceux 
d’entre- vous,  mes  Peres,qui  eiloieiit  en  ce  temps- 
là  fc  peuuentrefouuenir,  que  les  plus  feruents  Re- 
ligieux reformez, & renfermez  , méfine  les  Prédi- 
cateurs les  mieux  fuiuis,  co  mm  eut  oient  8c  mai- 
toientà  qui  mieux  mieux  fur  fes  conuices  , 8c  fur 
tausles  lefuiftes,  qui  les  atteüoient  fur  le  pet  il  de: 
leurs  âmes,  efere  tres-vrays,  quoy  que  très  faux, 
comme  le  temps  la  fait  connoiftre  , ny  ayant  en 
France  vn  meilleur  Catholique  que  lu  y , Ôc  qui  ex  - 
p.ofc  encore  cous  les  ioursfà  vie  à rmlk  hazards 
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} pour  la  defence  dcTEglifc. 

le  laifie  cependant  à ruminer  à tous  bons  Pere§ 
Conternplatifs,eombien  il  a fallu  d années, de  mois, 
de  quarante  heures, de  Iubilez , de  vœux  à Noftrc 
Dame  de  Laurette,&;  de  Mont-Scrrat,&:baftirdes 
Chappellesauxnouueaux  Conuents,  à cet  accord 
Cadet  de  Gafcongnc  (ainfi  l’appelloient-ils)  pour 
eftudier  ces  Calomnies, & fe  faire  reconnoiftre  par 
ceux  mefmes  qui  l’ont  tant  vilipende  pour  vn  autre 
Anticabalifte  des Zelans,à  la  confufton de fes  Cor- 
riuaux. 

Mon (îeur  le  Due  de  Belkgarde  pour  fe  garantir 
de  leurs  dents  venimcufes,n*apasaufli  efté  exempt 
de  tellespieufes occupations.  Ces  deux  Seigneurs 
Gafcons  ayans  rendus  des  fcbves  à ceux  qui  leur 
auoient  prefté  des  pois. 

Autant  les  Ligueurs  en  ont-ils  fait  à toute  la  mai- 
fon  de  Bourbon,  afin  quen  d’efcrians  les  heritiers, 
ils  peuvent  plusaifément  s’approprier  delà  fuccef. 
ftonRoyaile:  Et  pour  remarquer  bien  clairement 
les  mouuemens  malicieux  de  cette  Caballe  qui  vit 
encore,  il  ne  faut  que  confiderer  ce  qui  s’eft  paiïe 
contre  Monfieurle  Prince  ces  dernieres  années,  ef- 
qaelles  on  i’accufoitfauffement  d’eftre  entaché  de 
vices  honteux  : mais  depuis  qu’il  a approuué  la 
guerre  dansl’Eftat,&:  qu’il  a efté  à Rome,  où  il  s’eft 
ailtsapresle  dernier  Cardinal,on  n’en  a plus  dit  de 
mal  t les  Iefuiftes  ayans  mefme  approuué  qu’il  an- 
* nexat  l’Abbaye  du  Bourg-Dieu  à fon  domaine  de 
Chafteau-roux  : Que  s’ileuftpourfuiuy  cette  a&iô 
en  vne  autre  rencontre  de  temps , il  n’euft  pas  efté 
Jocn  à donner  aux  chicns,tant  les  bigots  euftent  fu- 
rieufement  clabaudé  contre  luy,&par  là  les  ftmples 
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Religieux  peuuentK  remarquer  que  les  efpiegîes  J 
Cafuiftes  de  ce  fiecle,  tournant  les  chofes  de  conv 
fcience  félon  les  interefts  de  leurs  complots  : Hé! 
puis,  mes  Peres,allez  vous  mêler  d’homelier  far  les 

deportemens  des  Grands  de  la  Cour , ôc  principale- 
ment  en  vnef&ifon  ou  les  diuers  interefts  s ^ntre- 
choquent  au  defpensdu  Roy  8c  du  public. 

Encore  cette  hiftoire,  la  Royne  Louyfe  femme 
pieufedece  pieux  Roy  Henry  III.  prdenta  Ro- 
quette à Henry  le  Grand,pour  luy  rendre  luftice  de 
raffaflfinat,  commis  en  lafacree  perfonne  de  ion 
mary^ill’arenuoya  au  Parlement,  elle  y produifit 
fes  griefs  contreBourgouin, Prieur  des  îaeobinsde 
Paris,  luy  fait  confronter  des  lacobins  mefmes , qui 
parleur  depofition  le  rendent  notoirement  com- 
plice du  Parricide  Clément  ; Le  Parlement  con- 
damne Bourgouinàla  mort,  comme  conuaincu  du 
crime  de  leze-Majefte , & les  Ligueurs  Icprecoiu- 
foient Martyr,  aufli bien  que  l’aifaiïin  Moyneton, 
duquel  le  pourtrait  a ctté  publiquement  vendu  dis 
Paris , Rome , & Madril , voire  mis  fur  les  A utels, 
non  feulement  comme  Beat,  mais  comme  bien- 
heureux Martyr. 

Or  ic  deraanderois  volontiers  , mes  Peres  , u 
Bellarmin,  Tolet,  Suares , Manuel  Sa  , Ôc  autres 
modernes  efplucheurs  de  cas  conscience  , pour- 
roient  fans  enorme  fophittiquerie  accufer  ce  fa- 
gc  Parlement  d’auoir  rendu  luttice  à cette  Reyne 
vefue,&  exeufer  légitimement  les  ZelezLigeuss 
d’erreur  abominable?d'auoijirpreuenu  R ©me  ata- 

noniferle  parricide  Clement,  quoy  que  les  ancies 
Dodlcurs  de  Sorbonne  criaftent  tout  haut  qu  i s 
ivauoieat  jamais  v eu,  n y leu  qu'on  peut  faire  avn 
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homicide,  vn  Martyr 5 & d^autres  vrais  Catholi- 
ques Théologiens  prefehans  , que  ces  Ifcariotes 
.Zelants  cfloient  vrais  Pharihens,  Guclphcs  & Gi- 
belins , non  point  Chreftiens  ? puisque  de  la  Cour 
de  nos  Royslaci'cz  , & de  toute  la  France  , ilsn’a- 
uoient  pas  de  honte  d’en  faire  Fans  horreur  vn  A- 
cheldema,  8c  vn  Cinietiere  ianglânt.  Y a t’il  Ca- 
hiifte  qui  puide  non  plus  appfoùuer  , la  voye  de 
feu  & de  fang , dont  on  vfe  maintenant  polir  ex- 
terminer plus  promptement, les  Hcretiqucsjquâd 
il  conhderera  les  grands  ,hin<5ls  que  l'Egide  tire 
aujourdhuy  pap  ie  zele  & .pieté  de  plu  heurs  Sei- 
gneurs Officiers  8c  autres,  qui  fe  font  çonuertis 
depuis  trente , quarante  & cinquante  ans  , les  âmes 
deïquels  iproient  penes  dans  Cherche,  (i  on  eufl 
faccagédc  tué;  tous  les  Huguenots,  il  y 2.  40.  8c  yo. 
ans , comme  quelques  vus  feuftiennenî  qu’il  fau- 
droit  faire  a prejent , au  lieu  que  l’EuangîJe  nous 
commande  de  lài  lier  cr ordre,  l’y  uf  oie  jukrues  à la 
moiifon  : les  Apofhes  rôntntapqué  ainfi  ? 8c  ne 
voit  on  pas  qu’ils  ayent  iamais  eu  recours  au  cou- 
ftcau  ny  au  gjaiue , le  inlut  des  deiuoyez  déliant 
dire  aulli  cher  aux  vrays  Ch  re  (liens  que  le  leur 
propre,  dlant  tres-certain  queles  Zelez,  fanglants 
& mutins  ont  toujours  dlé.defplaifants  à Dieu, 
êc  aux  çens  de  bien. 

O • ^ • ..  » * 

L-  s Pari  liens  fe  peuuent  - ils  refouucnir  fans 
rougir  du  beau  vœu  de  la  Nef  d’argent  à Noftre 
Dame  de  Laurette  v que  Méflieijrs  les  feize  leur 
firent  faire  apres  le  Siégé  leué  par  le  Prince  d;e 
l'arme,. puis- queie  fuccez  a fait  voir  que  cette  de- 
uotion  n eftoit  que  pour  les  empefeher  de  fe  ren- 
tre au  Roy,  l’Efpagnolne  vifanc  qu'à  les  entre  te- 
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niren  leur  rébellion,  afin  que  la  neceffité  les  cou-» 
traignic  de  fe  jerter  tout  à faiéF  entre  fes  bras,  com- 
me iis  firent  gentiment  apres  j Vœu  donc  très* ira- 
pertinent  ,-quoy  qu’il  fuît  appuyé  du  Légat  Gaie- 
tan,  puis-que  le  but  nettoit  que  pour  endurcir  le 
peuple  en  fonopimaftreté  contre  fon  Prince  légi- 
time, iufqu.es  à abuler  du  nom  de  cette  Reyne  du 
Ciel, comme  fi  elle  fe  laifîoit  furprendre  à la  malice 
des  hommes.  - 

Voilï  comme  nos  predeceiTeurs  pour  s’efire 
laifîe  niaifemçnt  apafter  par  telspicux  barfteçon$, 
ontcuidébouleueiier  cette  Monarchie,  en  appel* 
lanslesEfpagnols,qui  fans  doute euflént  efia yé  de 
dccrcttcr  ceftc  Coaronne  , s’ils  n’eu  fient  renconp 
tré  vn  Henry  IÜI.  & vn  refie  du  bon  Gcnie  clv.s 
Parlements,  qui  s’oppoferent  à ce  faux  zèle  .nef» 
naturé.A  quoy  aum  la  furueillance  du  Pape  G le* 
ment  VIII»  feruit  grandement  en  ce  qufi  en  fit 
pitié  de  voir  ces  frénétiques  François  le  lafikr 
manger  aux  loups  en  defpit  des  Huguenots,  eftant 
tres-ccrtain,  que  fi  ces  loups  pieux  de  ce  tempo  là, 
euflent mis  leurs  pattes  fur  l’vne de  nos  tre  jsfleu»s 
de  Lys  feulemct, iis  n’eufient  gueres  tardé  par  aptes 
à engloutir  la  Thiare  du  faindt  Siege,£fWfi/î* 
tnt» u*  vfht  non  dedn  nosin  cuptjomm  der.nkui  <■*’ ’im. 

Or  les  Religieux  fimples,  & les  Catholiques 
compofcz , pour  exeufes  contre  tant  daunig’io- 
mens  paffez  & prefents  ,croyent  dire  biendauez 
quand  iis  crient,Quqy  donc?  l'hertfie  lera  elle  coul- 
joursen  vogue  ? . > i 

Deuanc  querefpondrc  à çefi  efchapnatcire, ic 
fuppiitay  charitablement  tous  bons  Pats  de  ter 
uemr  préalablement  à eux,  & d’auoir  cette  xcrihe 
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croyance,  mefmela  faire  fçauoir  fraternellement 
à leurs  Generaux  que  tous  ces  excez  de  pieufes  fre- 
naific$,cnfantéespar  yn  prétendu  zeledeReligion, 
©'ont  fait  que  diuifer  les  Catholiques,  &c  diuifent 
encore  tous  les  iours  les  fubieéb  du  Roy -à  quoy  les 
Parlements  deuroient  vertueufement  s’oppofer 
s’ils  auoient  de  la  vigueur , la  huhaille  d ’euft  elle  en- 
core crier  contre  eux , à î'heretique  , comme  du 
temps  delà  Ligue. 

Certainement  l’apprehenfion  des  bofis  Reli- 
gieux de  l’accroiftance  de  l’Herefte , feroit  non 
feulement  excufable , mais  louable,  h fe  frappans 
maintenant  la  poiélrine  ils  daignoient  confelfer, 
que  la  précipitation  des  violcns  préparatifs  de  la 
faindtc  Ligue , a efté  la  principale  machine  qui  a 
donné  le  vent  en  poupe  à i’Herefic.  Qjje  s’ils  difent 
que  nos  guerres  dernieres  l’ont  grandTment  abba. 
tuêjOnpcut  refpondrc , qu’elles  ont  auffi  grande» 
mentreleué  lecheuetàl’Efpagnol,qui  nousmenaf 
fcà  toute  heure  de  nous  engloutir, en  recompenfe 
de  l’aflïftance  qu’il  a reccu  de  la  France, en  ces  der- 
niers troubles  de  BGheme,tant  il  eft  charitable  : Et 
par  là  il  eft  bien  difficile  deiuger  à prefent,  qu’elle 
hercfic  eft  la  plus  dangereufe  pour  nous,  ou  celle  de 
Caftillc,ou  celle  de  la  Rochelle  ? * 

Ainfidc  tous  nos  maux,  il  ne  s’en  faut  prendre 
qu’à  i’infidieufe  pieté  des  Cabaliftes  cftrangérs,qui 
pour  s’agrandir  nous  broüillent  toufiours,  ayans 
1 iadiiftrie  auec  leurs  Patinoftres , de  fairemouuoir 
îes  luperftitieux,  dont  le  nombre  eft  infïny,iufques 
à nous  faire  entre-bourrer  quand  bon  leur  fcmble, 
par  le  feul  mot  de  Religion. 

Henry  III.  apres  tant  de  combats  fanglans3 


dans  Icfqueis  on  luy  auoit  fait  rifqucr  favic&foa 
Eflat,&  apres  auoir  tant  de  fois  tatcé  le  poux  à ce- 
fte  hercfiejieconnut  à la  fin  par  quelle  Diette  elle  \ 

• fe  d eu  oit  guarir  : & croyez,  mes  pères, que  c’cft  vne 
maladie  où  les  Religieux  ne  doiuent  appliquer  que 
des  fain&cs  prières, au  lieu  des  monopolles  tur- 
bulens:ny  les  Prédicateurs  y toucher,  que  par  rad- 
ins du  fouuerain  Magiftrat,  fans  l’affiftance  du» 
quel  toutes  vos  operations  extrauagantes  ne  peu- 
uent  apporter  qu  vne  fuitte  d’erreurs  fur  erreurs, 
qui  font  marques  de  tres-dangereux  accidens  eii 
tous  corps  Politiques  ; eftant  mefme  à craindre  par 
les  preftiges  allez  reconnus  de  cet  hypocrite  Ca~ 
bale,qu*  on  fallc  débiter  aux  crédules  François  par  ( 
cesEm  py  riques  d euots,des  qui  pro  quo  d angereux, 
c’cft  à dire  l'intcreft  du  ficelé  pour  l’intereft  du  Ciel; 

& quecuidantcfchauffcri’eftomach  ^ilsbruflentlc 
foyetcar  la  plus-part  de  ces  pieufes  perfonnes  s’ai- 
dent du  zelc  de  Religion,ainfi  que  les  vieilles  bon- 
nes femmes  de  village  font  du  vin , quelles  dônent 
en  cachette  toutle  faoui  aux  febricitans  pour  leur 
refioiiirlc  coeur(comme  les  mouchats  zclcz  débi- 
tant en  fecret  les  nouudles  de  Milan,dc  Bruxelles, 
de  Dde,  & de  Pont- AmoufFon,  pour  abufer  les 
François)  & bien  que  le  patient  en  meure,  elles  en 
attribuent  la  caufe  aux  Rcceptes  des  Médecins*  ff 
tout  ainfi  que  nos  paffionnez  Cagots  aux  Parle- 
mens  & Politiques. 

Mais  fans  double,  quelque  bon  Religieux  pour- 
ra icy  repartir  en  coiere,^  me  reprocher  comme  à 
quelque  fauteur,  qu’il  y auroit  bien  plus  de  raifoa 
d’exagerer  la  Cabale  des  Religonnaires,  que  de  s a- 
îBufa à vefpcrifcr  les  defïàutspaftez,  Bc  prefcns,dts 
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tisclez.  Catholiques  ; A cela  ie  refpondray  que  naal 
fur  mal  n'eft  pas  fanté , les  manquemens  des  vns 
j n’exeufans  pas  les  folies  des  autres, & cependant  iis 
f doiuent  trouuer  bon  qu'on  leur  reprefente  naïfue-  * 
menti  es  (anglantesmiferes  dans  lefquellesla  Fran- 
ce a trempé  depuis  foixante  ans,  par  les  monopoles 
des  furueiilans  Eftrangers,  ôc  quen  fuitte  de  tant 
3-  de  méchefs  qui  nous  doiuent  tout  aflàgir , qu’il  leur 
plaife  au  moins  efeouter  patiemment  la  voix  de 
de  celle  S y bile  Françoife  qui  nous  dit,  Qne  pour 
prudemment  furmonter  cefte  Herefie,  il  fe  faut  dif* 
poferdeîa  combattre  d orefnauant  par  bons  ex- 
emple entiers  noflreprochain,&par  chantables  ad- 
monitions, fans  continuer  ànousharper  toujours 
au  colet  , ny  acharner  les  vns  contre  les  autres  à 
coups  de  Chapelets  & de  Pfeaumesde  Marot,par 
vu  zele  fansfcience,quinousporte  infenfiblement 
à négliger  le  falut  de  la  Patrie , cependant  que  l’on 
s’amufe  quelquefois  à prefcherfiauduleufement  le 
falut  de  lame,  & à donner  des  brocards  contre  la 
mémoire  de  nos  Roys,  contre  leurs  Miniftrcs  plus 
fideiles,  contre  les  Parlemens,  voire  contre  la  Sor- 
bonne,pour haut loiier nos .ennemis  ôc  leur  artifi- 
cielle pieté. 

l’appelle  artificielle, celle  qui  par  captieufes  indu- 
ctions apprendauiourd’huy  faiis  bruit  aux  (impies 
populaires  à dire  en  mots  problématiques , à la  fa- 
çon du  Cardinal  du  Perron  en  fa  belle  Harangue 
des-Eftats  fur  l’independance  denos  Roys  ; Il  vaut 
mieux  eftreEfpagnol  que  Huguenot: Il  vaut  mieux 
bazarder  le  Royaume  , que  la  Religion.  Il  vaut 
mieux  que  le  Palatinat  ôc  Iuliers  foient  és  mains 
de  1 Xnfante,que  denos  Alliez  Hérétiques.  Voilà  ce 
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quife  glifle  dans  les  efprits,au  lieu  que  la  chafte 
Sorbonne  enfeignoit,  Qu’il  ne  faut  laiiTer  perdre 
la  Religion ny  T Êftat,  êc  encore  moins  eftre  Eipa- 
gnol  ny  Huguenot,  mais  bon  Ghreftien,  Catholi- 
que François, bon  Patriotte,  pour  viure  & mourir 
dans  l’Eglife  foubs  bobeïftance^le  nos  Roys. 

Telles  aftucieufesindu&ions,  mes  Peres,  ne  font 
point  de  Ci  peu  d'importance , qu’elles  ne  puiftent 
vn  iour  faire  ruiftèier  bien  duTang  en  France,  en 
imprimans  ainfi  doucement  dans  les  ccruelles  cré- 
dules telles  pernicieufes  crreurs,de  forte  que  quand 
nos  Roys  fe  banderont  pour  refiler  aux  attentats 
qu’on  tramera  fur  leur  Couronne,  il  eft  à redouter 
que  celle  artificielle  pieté  fc  rende  maiftrefte  des 
confcicnces  de  la  populace  ,luy  faifanc  croire  (com- 
me par  le  pà{Té,&  comme  à prefent  fur  la  neceffité 
delà  paix  du  dedans)  que  les  refultats  du  Confeit 
de  fa  Majçfté  font  autdnt  d'herefies  , gc  que  pour 
aller  en  Paradis,  il  faut  aueuglement  adhérer  à la 
Cabale  eftrangere  , qui  feule  en  fçait  le  chemin,& 
qui  veut  que  nous  croyons  que  la  guerre  ciuilc  , eft 
le  falut  des  François*,&  que  tout  l’honneur  du  Roy 
eft  attaché  au  Fort  de  la  Rochelle  , 8c  non  à proté- 
ger fes  alliez  en  italie}&  Allemagne. 

C'eftce  qui  m’a  meu, mes  Peres  , à vous  repre- 
fentcricy  les  fu bals pafte  droitsdes  MatoisTranf* 
môntains,qui  font  caafe  de  tant  de  folles  imagina- 
cionSjdansidqueiles’croupifîent  beaucoup  de  bons 
Religieux iîmoceii$,& Amplifiez  ; cat  pour  les  er- 
reurs des  RchgionnaireSjils  ont  efté  fi  bien  vannez, 
gribelez  8c  examinez , au  feu  ôc  à l’eau  , qu’ils  font 
reconnus  par  tout  pour  tels  quils  font  : Mais  ceux 
de  la  Cabale  eftrangere.  foubs  priuileges-  cTeftrè 
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flattez  , ne  font  pas  encore  bien  connus  parmy 
nous, d’où  dcriuent  nos  frequentes  recheutes  de 
guerreciuilejauec  toutes  les  pardalitez  hargneu  fes 
qui diaifent noftre pauure  France: car  pour  îes  er- 
reurs des  prétendus  Reformez, ils  ionttous  les  iours 
fur  le  Bureau,  il  les  faut  lailfer  aux  Théologiens  à 
desbeller,&  aux  Mriements  à auoir  l’œil  fur  leur 
Cabale, à ce  qu’elle  ne  fe  puilfe  eftendre  plus  ou- 
tre qu’a  protéger  leur  vie , &non  à trahir  leur  Pa- 
trie , comme  quelques  defnaturez  Ligueurs  ont 
tenté  d’-executer  Catholiquement.  Laqmus  ceniri- 
tuseft  Csr  nos  UbctAtt  fttmus,  eftantànous  de  prendre 
garde  de  n’y  pliîl  retomber.  Il  èft  vray  & nul  n*o- 
feroit  dénier  que  les  Huguenots  n ayent  grande- 
ment failly  de  s’eftre  emparez  des  vaifleaux  du 
Roy,  lors  quefaMajefté  eftoit  fur  le  point  d’en- 
treprendre de  tresbonnes  affaires  en  Italie.  Si  les 
Catholiques  leur  pouuoient  porter  celle  eftocade 
franche  dans  le  cœur , il  n’y  a pas  de  doute  qu’il  y 
auroit  dequoy  les  confondre,  mais  les  mauuaiies 
procedures  palPees  font  qu’ils  recouurent  celle 
faute  d’vndefefpoirde  ce  qu’on  neleur  a tenu  pa- 
role des  chofes  promiles.  Et  en  fuitte  en  recri- 
minansils  acculent  la  Cabale,  qui  chercha  le  mal- 
heureux expédient  du  coufteau  de  Rau-ailiae,pour 
ruincrles  genereux  delfeins  & grands  préparatifs 
de  Henry  IIII.  Ce  maudit  afTaffin  auoit  efté  porté 
à celle  execrableaélion  parles  perfualions  de  cer- 
tains zelez  qui  auoient  mis  dans  fon  efprit,  que  ce 
bon  Prince  vouloit  faire  la  guerre  a Dieu  &c  a fon- 
Eglife,  & ainli  ont  mis  par  ce  diabolique  (Irata- 
geme,ce  Monarque  dans  le  tombeau  ,auec  toutes 
fes  gencreufes  entreprifes. 


Cependant  qui  engardera  nos  efueillez  Cafiii- 
ftes  de  sTccouftumcr  (pour  éuiter  tels  mifcrables 
accidens)  d interpréter  à bien  les  ddîcins  de  nos 
Roy  s,  au  lieu  de  Us  defcrier  quand  pour  le  bien  de 
l’Eftat,  ils refoluent  quelque  chofc  contre  la  vo- 
lonté de  la  Cabale,  Sc  au  contraire  applaudirent 
à toutes  lesaétions  de  nos  Emulateurs,  foie  qu’ils 
viuent  en  bonne  intelligence  auec  les  Arméniens, 
foit  encore  qu’ils  fanent  Ligue  offenfiue  Sc  défen- 
due auec  le  Duc  de  Saxe, le  Lantgraue,  Darmeftat, 
Sc  autres  Luthériens,  ou  foit  qu’ils  fa  lient  la  paix 
honteufement  auec  le  Turc,  comme  ils  ont  fai 61 
depuis  peu,  iufques  à auoir  abandonné  pluficurs 
villages  Ghrcftiens  : ( eux  dix-je3qtii  reprennent 
que  noftre  Roy  raze  vn  Fort  pour  donner  la  paix  à 
fes  propres  fubieéts.) 

il  femblc  que  l’on  vueille  ignorer  tant  de  batail- 
les que  nos  Roys  ont  donné  pour  cfteindre  Wiere- 
fie,  Sc  que  la  liberté  de  confcience  quia  efté  accor- 
dée en  France,  n’a  efté  que  par  vne  forçante  necef- 
(îté:  Et  ii  le  Roy  d’Efpagne  euftfait de  mefme  auec 
les  HolandoiSjilne  leseuftpas  forcé  à fan  e vue  Ré- 
publique,comme  il  a fait, de  maniéré  qu’a  près  auoir 
employé  toutes  fes  puiftanccs  pour  les  réduire  ,ii  a 
efté  en  fin  luy  mefme  , réduit  à traiter  auec  eux 
comme  Souuerains , par  vne  Trcve  de  douze  ans," 
laquelle  il  voudroit  biéencore  rcnouiieller,  s’il  pon- 
noit,  ayant  appris  à fes  defpens  auffi  bien  que  nous, 
queceftemaffe  3’Hércfic  ne  fe  peut  de  plain  faut 
abbactre,fans  accabler  defloubs  elle  les  plus  zclcz 
pionniers. 

• Le  Catholiciffime  maifon  d’Au-ftriche,  d’autruy 
riche,  ne  eonfentxdle  pas  les  diuerfes  Religions- 
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dans  Vienne, Hongne3Bohcme,Morauie,  Lufiacie, 
6c  Silcfie  ,&mefme  l’exercice  d’icelles  dans  le  corps 
defes  armées  : ce  que  nos  Roys  n’ont  iamais  toléré 
dans  les  leurs:  Cependât  les  zelçz  n’en  murmurent 
point  contre  les  i^rchi  Ducs,  ny  ne  les  eftiment 
moins  bons  Catholiques:  pourquoy  donc  jettent- 
ils  pluftoft  leur  yenin  contre  nos  Roys,  que  contre 
les  autres. 

A ces  raifons, j'entends  les  Zelotcs  darder  à leur 
mode  des  fi,fi,fi  : difans,  fi  les  Roys  de  France  euf- 
fentfait  cecy,ou  ne  u fient  point  fait-cela  , tout  feufi: 
mieux  allé  : mais  on  leur  peut  auffi  repartir , files 
Ligueurs  fe  fulfent comportez  en  vrays  fuhjetsts'ils 
n’eufiént  point  faidt  de  Cabales  contre  leur  Prince, 
s'ils  ne  Feuftent  point  chafié  de  Paris,  il  on  n'eufi: 
pas  donné  tant  de  crédit  au  Seize  , fi  on  n’euft  pas 
tué  Henry  III. qui  efioiebon  Catholique,  on  n’eufi: 
pas  fait  efehoir  la  Couronne  au  Roy  de  Nauarre* 
qui  eftok  lors  Heretique,  files  François  n'eufient 
prefté  l'oreille  fi  legerement  aux  perfuafions  des 
Trarifmontains,commeils  font  encore  à prefent,le 
temps  nous  eufl  tous  réunis , &c  ne  fuflions  iamais 
entré  aux  guerre  s , efquelles  nous  fommes  tombez 
par  i’aftuce  de  nos  ennemis , lefquels  n’ont  autre 
mot  du  guet  pour  nous  faire  entr’afibmmer , qtie-*de 
criera  FHeretique. 

Iln’eftdonc  maintenant  queftion  que  des  ex- 
travagantes erreurs  qui  ont  iufques  icy  partializé 
les  Catholiques,  8c  ne  s'agift  en  tî5ut  ce  difeours, 
que  de  faire  veoir  aux  fimples  François  la  faute 
qu’ils  commettent  en  pofipofans  à nos  Catons 
patriottes  , des  Porteurs  de  rogatons  efrrangers: 
Partialité  cependant  fi  ccntagieufe  ÿ que  fort  peu 
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d’ames  pies,  daignent  s’apperceuoir  du  péril  emR 
ncntdoncceft  Eftac  cfb  menalTé  par  le  Philtre  fo- 
phiftiqué  de  Religion,  au  moyen  dequoy  la  Caba- 
le tafehe  plus  que  iamais  d’engluer  les  vns  & les 
autres  dans  nos  confufions  , pour  lefquelles  det- 
mefler,  fi  toft  que  les  bons  Miniftres  de  F E fiat  y 
penfent  remédier,  on  fait  crier  apres  eux,  par  les 
crédules  bigots  , voire  par  certains  Prédicateurs, 
ëc  fimples  Religieux  , comme  apres  des  fauteurs 
d*Heretiques  , pour  ne  vouloir  dire  fauteurs  de 
leurs  erreurs  : & par  là  , le  Roy  peut  reconnoiftre 
combien  les  vrays  feruiteurs  courent  de  hazard, 
pour  defendre  le  falutd’vne  nation,  la  plus  crédule, 
laplusfuperfiitieufe,laplus  ingrate,  & laplus  inge- 
nieufe  à felaifler  tromper,  qu’autre  nation  qui  foit 
au  monde. 

Qu^ainfi ne  foit,  voyez  anec  quelle  facilité  Fe- 
flranger  nous  a feeu  embarquer  en  nos  dernières 
guerres  de  Religion,  cette  Cabale  afsnt  eu  la  force 
de  mettre  le  Roy  en  defïiance  des  Huguenots  , ÔC 
les  Huguenots  en  deffiance  de  la  bonté  de  la  Ma- 
jeflé,  leurfaifans  à croire  que  le  Roy  les  vonloit 
exterminer  perfuadant  d’autre  collé  à fa  Ma- 
jeflé, que  les  Religionnaires  vouloient  faire  des  Ré- 
publiques dans  fon  Royaume, les faif^ns  Confeil» 
lers  foubz-main  de  ne  fe  point  dcfpaitir  de  leur 
afièmblce,  Sc  de  faire  fortifier  les  places  d’ofhges, 
allin  d’efchaufferpluflofl  la  refohuion  cle  prendre 
les  armes  : & tout  cela  fi  accortement  conduit, 
que  les  Catholiques  ëc  Huguenots  Font  creu  , & fe 
font  là  deffus  acharnez  les  vns  contre  les  autres, 
auec  des  furies  inoiives , iufquesà  brufier  des  villes 
toutes  entières  , &faccagerdçs  amples  Prouinces, 
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cependant  que  l’Efpagnol  eonqueftoit  des  Cou- 
ronnes ,Duchez  8c  Principautez  dansl’Alemagne, 
iufqucs  à nous  faire  abandonner  nos  Aliez , foubs 
couleur  qu'ils  font  Heretiques,auec  lefquels  néant- 
moins,  il  trauailie  auiourd’huy  de  s'accommoder, 
aflînde  fe  rendre  plus  puiflant  pour  nous  mettre  le 
pied  fur  la  gorge. 

Eft  encore  icy 'à  remarquer,  que  celle  Cabale, 
touchée  du  defpit  de  ce  que  nôs  guerres  ciuij.es 
auoient  pris  fin  par  la  paix  de  Montpellier,  elle  a 
encore  eu  la  force  d’empefeher  l’execution  de  ce 
‘Traiélé,afin  de  lailïêr  Vn  prompt  leuain  pourrejet- 
terl’Eftat  en  troubles,  ainfi  que  vous  en  auez  veu 
reffedljlcsfuppofis  de  cette  faélion  qui  font  bien 
aifesde  voir  continuer  nos  miferes,  faifans  courre 
par  tout  qu’il  y a moins  de  honte  pour  le  Roy  , de 
lailfer ruiner  fer  armées, & fes  alliez  d’Italie,  Sc 
d’Allemagne, que  de razer  le  Fort  de  la  Rochelle, 
tant  ils  ont  pêur  devoir  la- France  en  paix.  Et  de 
faites  auoient  vne  celle  apprehenfion  que  les  Hu- 
guenots priffent  confiance  au  Roy  , qu’on  fift  en 
forte  pour  les  animer  aux  armes, que  l’on  commen- 
ça dés  Saumur  à ne  point  faire  obferucr  les  pro- 
mdfes  de  fa  Majdlé , ce  qui  fut  continué  en  fainéb 
leand’AngelyjClairac,  Bergerac  , Pons , Lune!,  8c 
tous  les  relies  des  «autres  fieges,le  tout  à delfein  de 
porter  iss  affûtes  à l'aigreur, & pour  empefeher  La 
paix.  Par  là,mes  Peres , vous  pouueziuger  qu’il 
y auoit  plus  de  fadtion,  que  de  zele  de  Religion. 
Que  fi  l’intention  de  la  Cabale  euft  efté  bonne, 
elle  euft  méfié  la  chanté , la  douceur , 8c  l’indu  ftrie 
dans  les  armes  du  Roy, pour  ramener  lesdefuoycz 
•au  giron  de  l’EgUfe,  8c  à i’dbeilfance:  & non  le  feu, 
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kfang,  Sc  la  fraude,  pour  les  mettre  aux  champs 
dauantagc. 

Et  qui  perfuaderoit  anjourd’huy  aux  François 
que  les  dernières  guerres  de  1 année  \6n,  nont 
efté  fufeitées  par  FEftranger  que  pour  perdre  le 
Roy  & le  Royaume , ie  ne  fay  point  de  doute  que 
la  nias-  part  ne  die, que  ce  font  comptes  de  vieilles. 

Qui  leur  fera  voir  que  le  Roy  à plus  defpenfe 
d’argent,  & perdu  de  gens  en  cesbroüillericsde 
Religion,  quil  n’en  faüdroit  pour  conquefter  le 
pays  Bas, Ils  s’en  mocqueront. 

Qui  leur  dira,  que  les  propofîtions  des  fieges  de 
Momauban  & de  la  Rochelle  ne  fc  font  que  pour 


feront  le  nicquet. 

Qui  leur  foulliendra  que  le  temps  fera  voir  que 
le  razementdu  Fort  S.  Louys  ne  meritoitpas  le  re- 
tardement de  la  paix  : Ils  difputerontle  contraire. 

Qui  leur  montrera , que  c’eft  vne  tres-mauuâife 
procedure  de  ne  tenir  la  parole  aux  Hérétiques, 
ils  s’en  gauleront. 

Qui  leur  reprefentera  que  foubs  prétexté  de 
l’extirpation  de  i’Herefie,  on  a ouuert  la  porte  à 
toutes  fortes,  ie  dis  toutes  forces  de  Cabales  pre- 
judiciables à l’Ëftat , ils  fouftiendront  que  ce  font 


Fables. 

Qui  leur  prognofdquera  que  la  multiplicité  des 
Conuents, & Colleges  de  Iefuites  ruinera  la  Reli- 
gion Ôci’Ellat, ne  diront-ils  pas  rouillant  les  yeux. 
&sJe/leuans  fur  leurs  ergots,  que  ce  font  îilufions 


diaboliques. 

Qui  leur  voudra  perfuader,  Que  la  France  s en 
va  cantof!;  bloquée  comme  Breda  , ne  s’en  riront- 
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ils  pas,  en  repartant  que  ce  font  bayes, Se  cepen- 
dant il  n’y  a rien  de  plus  véritable, 

Ç)r  pour  mieux  confirmer  toutes  nos  erreurs 
prefentes,ilneferapas  mal  à propos  de  les  confe- 
reraueenos  fautes  paftces,&:  par  ce  moyen  dôner 
lumière  à nos  aueugles  Zelez , lefquels  fc  croyans 
Âdertcursdela  Religion.demeurent  fans  y penfer 
Deferteufs  de  leur  Patrie,  &c  de  la  Religion  tout 
enfcmhle  : Ëicoutez  donc  ceft  Epilogue. 

Qui  euft  dit  au  commencement  de  la  fain&e  Li  * 
gue,  qu’on  alloit  tout  gaffer , de  que  les  deuotes  ex- 
hortations du  P.  Bernardin  Ieluite,alloient  exciter 
des  prodigieufes  Tragédies  5 N’euft-on  pas  crié, à 
^Huguenot. 

Qui  euft  dit, qu’il  falloit  fairependreles  plus  hu- 
pez  ôc  efehauffer  desSeize,n’euft-onpas  crié.  Au 
Martyre. 

Qui  euft  dit,  que  Henry  XILauançoit  plus  la 
Religion  Catholique,  êc  ruinoitplus  le  Schifme 
par  fon  exemple  à la  pieté,  que  ne  faifoit  le  grand 
Pompéedela  Ligue,  en  fomentant  la  rébellion  des 
Parifiens,  auec  leurs  funeftes  Barricades:  N’euft-on 
par  crié:  Au  Catholique  à gros  grain. 

Qui  euft  dit,  qu’il  falloit  efeouter  aux  Eftats  de 
Blois, ces  anciens  Prélats  de  Bourges,  de  Nantes, 
de  MeauXjde  Mande,deBeauuais,&  de  Chaalon 
iur  Saône, que  le  Cardinal  de  Peleué  appelloit  Pc- 
iitiques:N*euft-on  pas  crié , Au  faux  frere. 

Qui  euft  dit , que  M onfieur  d’Efpernon  n’eftoit 
ny  Huguenot,  ny  Fauteur  : N’euft-on  pas  grincé 
des  dents,  & hué:  Aumefchant,  à l’Athee. 

Qui  euft  dit , qu’il  y auoit  plus  de  Marannes  en 
ic  fpagne  5 qu’il  n y auoit  de  Huguenots  en  France: 

N’euft- 


N cuit-  on  pas  crié  ; Au  fauteur  d’Herenque. 

Quieuften  fommercprefentéaux  Ligueurs  & 
fimpies Religieux  d’alors, vne  infinité  de  tellesfauf- 
fes  opinions,  que  la  Cabale  de  delà  les  M en: s leur 
faifoit  pieufemit  croire, pour  les  embaralTer  com- 
me à prefent , és  fanglantesmiferesque  la  France 
a reffien  des  •>  N’eufient  il  s pas  par  leur  zele  boüiU 
îant  renuerfé  le  fonds  de  la  modeftie  Chreftienne^ 
Pour  récriminer  j II  a le  Diable  au  corps. 

Et  cependant’,  mes  Peres,  la  France  a veu  l’ef* 
claircifiement  de  tout  ce  que  deflus,  & comme 
tout  alloit  autrement  que  ne  prel’choient  les  paf- 
fionnezPredicateurs  de  ce  temps-  là: Et  quad  vous 
comparez  les  menees  prefente$,aux  paflees , vous 
trouuerez  que  la  Caballe  trauaille  fur  le  mefme 
pied  qu’elle  faifoit  alors, & quelle  vous  perfuade  le 
fauxau  lieu  du  vray  , & eftouîfe  les  bons  aduis  des 
gens  de  bien  , tout  ainfi  qu’au  temps  de  la  Ligue. 
Chacun  a veu  à quoy  a reufli  la  pieufe  tentatiue 
>•  de  ce  P.  Bernardin  lefuite , &:  comme  toutes  fes 
pretëduës  deuodons  n’ont  produit  que  rebellions. 

L’on  aveu  comme  feu  Monfieur  da  Mayne  fut 
contraint  d’accourir  de  Lorraine  à Paris  , pour  y 
faire  pendre  vne  pastie  de  ces  Meilleurs  les  Seize, 
qui  furent  appeliez  Martyrs  par  les  Prédicateurs 
Boucher  & Commolet. 

On  a veu  pareillement  les  Prophéties  accom- 
plies de  ces  fages  Prélats,  tantdefctiez&  regardez 
de  crauersaux  fufdits  Eftats  de  Blois  , à la  façon 
que  la  Cabale  deferie  encore  auiourd’huy,les  bons 
Prélats  qui  défendent  le  Roy  & l'Eflat* 

Le  temps  a fait  suffi  voir  comme  la  Catholique 
Efpagne,  eftoit  remplie  dsMaranne,  & coramçli 
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GonCeil  deCaftille  en  a exilé  plus  de  hrnéfc  cens  mili 
le  Pere  Portugais  ayant  dit  de  Fonviuant,  qu’il  en 
reftoit  encore  plus  portans  Patinoftres,  qu’il  n’y  a 
de  Huguenots  en  France. 

Et  pour  le  regard  de  Monfieur  d’Efpernon,  les 
Peres  Iefuites  voyét  bien  àprefentFiIcsmefchan- 
cetez  que  la  Fainéle  Ligue  a vomy  contre  luy  Font 
véritables , pouuant  maintenant  apprendre  de  là 
bouche  propr cfnb Jjgilloconfe fiions  , s’il  a iamais  efté 
autre  qu’il  eft,  Et  toutes£ois,mes  Peres, ce  zele  fans 
(cicncede  recourir  à telles  erreurs  plauiibles-,  eft 
tellement  enraciné  en  quelques  débiles  âmes  de 
beaucoup  de  bons,  ie  dis  bons  Religieux  & Prédi- 
cateurs, que  leur  (implicite  eft  capable  de  coniuer 
encoreaux  monopoles  de  quelque  nouueau  Ca- 
balifte»MeiIîe5s’ils’en  prefentoit,  en  contre-faifant 
ledefenfeur  Maphabee delà  Foy  ; Eftant  à noter 
que  ces  âmes  crédules,  quand  elUs  viennent  à ab- 
horrer les falutaires  confeiîs  du  Fouuerain  Magi- 
ftrat,rdlemblentnaïfüement  aux  enfans  innocens 
qui  regardent  de  mauuais  ail  les  Chirurgiens  , qui 
leur  ont  remis  quelque  os  difloqué:  De  mefmeles 
fj  Zelez  enuifagent  les  Parlements  & Vniuerfitez, 
pour  les  vouloir  guarir  de  leurÿfaux  (crapules. 

Quelque  deuot  Efpiegle  obieétera  icy  qü’an 
| aduoüantles  erreurs  paiFez  & preFens,c  eft  eftaller 
trop  publiquement  les  deftauts  du  fiecle,à  quoy  ie 
repîiqueray  qu’il  vaut  beaucoup  mieux  confeiïer 
Fcs  pechez,  & fe  corriger,  que  de  perhfter  dans  le 
mal,  quelque  bien  prétexté  qu’il  Foit  j voire  que 
c’eft  obeyr  à Dieu  que  de  rentrer  prudemment 
dansle  fèntietde  verité/&  dans  le  grand  chemin 
Royal , comme  auflï  vne  grande  louange  que  d’e- 
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ftre  blafmé  en  bien  faiiant. 

Pour  exemple, noftre  Roy  Louys,quoy  que  tcee- 
Religieux,n’a  pas  fi  tofl:  eicouté  les  proportions 
de  la  paix  auec  les  Huguenots , que  la  Cabale  s eft 
mifeà  murmurer  contre  fa  Maiefté,  faifant  ghffec 
dans  les  efprits  des  idiots  que  celle  paix  eft  honteu- 
fe,  8c  qu’il  vaut  (mieux  qu’il  rifquefa  Couronne 
pour  exterminer  l’herefie , que  de  veiller  aux  affai- 
res du  dehors  pour  fauuer  fon  Royaume. 

Et  qui  repaiera  fur  la  vie  de  S.  Louysil  trouue- 
ra  qu’il  s’eftlailTe  emporter  dans  les  nanties  fautes 
> de  nos  guerres  zelees,  pour  auoir  entrepris  auec  vn 
zeie  trop  ardent,  le  defaftreux  voyage  d outre'  mec 
contre  les  infidèles , les  centeurs  attribuans  ce  Spé- 
cieux preeexte  , -duquel  la  Cabale  fe  fert  encore  a 
prefent,  à vne  accortife  de  quelques  vns  de  ce 
temps  là,  qui  edoient  bien  aifes,  comme  on  pour» 
roit  eflre  à cette  heure , d’embarquer  pieuiement 
ce  Prince  en  vne  entreprife  loing-taine  pendant 
laquelle  ils  accommodoientieurs  affaires  aux  def« 
pens  de  la  France. 

' Ne  mnrmura-t’on  pas  auili  contre  fa  Majefle  à 
caufe  delacaffation  delà  Poiècte,  fuprimee  par  les 
aduis  des  Notables  dn  Royaume,  notablement 
ailemblez  à Roiien  : & deux  mois  apres  par  les  mi- 
racles de  nos  ddordres  ordinaires , on  Iareflufcita 
miracuîeufement  ; tant  nous  prenons  de  peine  a 
paruenir  bien  coft  à la  ruine  de  cet  Edat,  dont  la 
Cabale  en  rit  fous  ion  voile  de  faillie  pieté,  lequel 
à tantde  force  par  les  prefliges  de  fa  caphardene, 
qu’il  a fait  perdre  not»i  feulemen  les  eferimes , mais 
fi  fofe  dire , la  vie  à trois  ou  quatre  de  nos  Roys: 
c’efl  pourquoy  Henry  III.  a efté  taxé  de  trop  de 
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grande  débonnaireté,  & Henry  III I»  blafme  dç 

trop  grande  clemence,  laquelle  luy  deuoit  touf- 
iours  mettre  deuant  les  yeux  ,iecoufteau  de  Clé- 
ment , & noftre  Roy  Louys,  celuy  de  Rauailiac. 

Tout  ce cy  foit  dit  en  paftant,  mes  Peres , tant 
pour  vous  munir  contre  les  cenfures  du  vulgaire 
toujours  errant , que  contre  les  fauftes  inductions 
dès  brouillons  d*Eftat,quiabufentdela  Religion, 
& de  la  crédulité  des  Religieux,  & aulli  pour  ap- 
prendre aux  Catholiques  compofez  , qu’il  n'eft 
permis  aux  fuiets  de  blafmer  fon  Roy,ny  fon  Con- 
ieil,  n’appartenant  qu’aux  Parlemens,  aux  Princes 
de  fon  fang,  oui  quelque  fainét  Prélat,  de  venir  â 
l’humilité  du  Prophète  Nathan,  l’aduerdr  de  ce 
qui  pourrait  défaillir  en  luy. 

Pour  le  repos  donc,  que  ie  defire  à tous  bons 
Religieux,  ie  les  coniureray  que  pour  s’affranchir 
de  tant  d’erreurs , qu’ils  ayent  à rentrer  en  eux- 
mefmes  , apres  i’inuocation  du  S.  Efprit , & alors 
ils  trouueront  par  bonnes  infpirations,  que  la  fa- 
cree  Sorbonne  & Parlement  de  Paris,  iont  les 
vrais  Phares  fur  lefquels  on  doit  ietter  lesyeux  du- 
rant cefte  Cabalifte  tempefle  : ces  deux  célébrés 
Compagnies eftasauffî  icrupuleufes  défaire  quel- 
que choie  mal  à propos, en  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion & l’Eftac  ; que  les  Bigots  ambitieux  font 
couftumiers de fuiure les  Conleils  captieux,  pour 
accommoder  leurs  affaires  au  détriment  de  celles 
du  Roy,&  aduantage  des  Eftrangers  qui  les  inte- 
refîcntd’harmonie  de  cefte  Monarchie  ayant  touf- 
iours  efté  concordante.quand  les  Cours  Souuerai- 
foesont  tenu  la  mefure,  quoy  que  les  fubtils  Ca* 
füiftes  paillent  alléguée  du  contraire. 


Car  comme  vous  fçauez,  mes  Peres,tout  fe  ren- 
uerie  par  les  Efcritures  , Canons,  Decrets , & Ar~ 
gumens  fophiftiquement  appliquez  aux  defleins 
desCabaliftes,parmyîefquelslefaux  Dieu  intc- 
refts  ptefide.reueftu  du  facré  mateau  de  Religion, 
coût  chamarré  de  Catholicon  corrôpu , qui  a touf- 
iours  feruy  de  couuerture  aux  fa&ionnaires  Eftra- 
gers,  comme  la  verge  de.Mercure,  pour  endormir 
les  fuperfticieules  âmes,  qui  préfèrent  aueugleméc 
les  fanglants  Axiomes  de  la  Catholicité  moderne 
des  Tranfmontains  > aux  fimples  & Chreftiennenc 
Maximes  de  l’antique  Sorbonne. 

Orpoureuiter  les  périlleux  efeueils,  cachez  i 
fous  les  fauoureufes  eau'às  de  la  pieté, ce  ne  fera  pas  I 
petite  prudence  aux  vrais  Religieux,  de  s’abftenic 
déformais  de  regarder  fi  curieufement  dans  vne 
abifme  fi  profond,  tel  queft  celuy  de  l’embarras 
des  interefts  du  monde,  de  crainte  que  la  ceruelle 
leur  tournant , ils  ne  fe  précipitent  dedans  : C’eft 
la raifon  pourquoy  les  vrais  Catholiques  font  en 
continuelle  apprehenfion,  quand  ils  voyent  aü- 
iourd’huy  tant  de  Moyncs  fréquenter  les  Cours 
des  Princes, trotter  les  rues  &negotier  bien  auant 
dans lesintrigues  dufiecle,  iufquesàvouloirgou* 
uerner  toutes  chofes  félon  leur  fancaife  clauftra- 
le,  d’autant  que  tout  cela  retourne  à la  confufion 

des  E(lacs,&  grand  fcandale  de  l'Eglife,de laquelle 
ilsfedifent  fi  Zélateurs,  & mefmes  contre  les  an-  // 
riens  inftituts  des  Monafteres. 

Au  demeurant,  mes  Peres,  fçaehez  que  vous  / 
acquerrerezplus  d’honneur,  & ediffierez  plus  vo-  1 
ftre  prochain,  en  vous  contenans  Religieufement 
en  vos  maifons  > que  d’eftte  continuellement  dans 


les  familles  à embaralîer  les  efprits  delà  fublimité 
de  vos  clauRcales  Méditations.  Et  quand  quelques 
factieux  vous  yront  vidter  d’icy  en  auant  dans  vos 
Celules  5 apres  l'Angelique  faiutation  de  l'^ue 
MtrUy  s’ils  vous  viennent  à parler  du  Roy,  de  la 
Royne,  de  Monfieur  le  Prince,  des  deportemens 
de  Meilleurs  les  Minières,  de  la  negotiation  de 
Monfieur  leLegat;mettez-v6usauflI  tofl  en  i’eRat 
d’vn  bon  Religieux  qui  va  célébrer  la  faindte  Mef~ 
fe,  difant.  Vone  Domine  cnftodUm  orïmtOy3c  apres 
quils  vous  auront  refpondu  , cr  opium  circonfianti* 
Ubmmds,  Dites  enfemble  les  yeux  au  Ciel,  Dieu 
fauue  noRre  Roy , 3c  fa  Maifon  Royale , auec  tout 
fbn  bon  Confeil. 

Que  fi  pat  apres  ils  continuent  à vous  entretenir 
fur  ces  triuiaies  queRions  ; Pourquoy  Henry  le 
Grand  entreprit-ilia  Prote6Hon  de  îu  liens  en  fa  - 
ueur  d’mProteRant  ,à  Fexclufion  de  l’Archiduc 
Leopolde  Archi- Catholique? 

Pourquoy  le  Roy  ne  rompt  il  l’Alliance  auec 
tes  Eftats  de  Hollande?  3c  fouRient-on  qu’il  eft 
necefiàire  pour  le  bien  de  l’Eftac  de  faire  Ligue  of- 
fenfiue  3c  defenfiueauec  Angleterîe? 

Pourquoy  n a*ton  au®  toR  choifi  le  Marefchal 
de  Boiiiilon  que  le  Marefchal  d’Efdiguieres  pour 
le  conuertir  auec  la  charge  de  ConneRabie  de 
France  ? 

Pourquoy  Luynes  s*eR  il  pluRoftiette  entre  les 
bras  des  lefoites , que  des  bons  Peres  Chartreux? 

Pourquoy  n'aiïlege- ton  la  Rochelle,  puisque 
PempeeTargon  offre  de  la  prendre  au®  facile- 
ment  que  les  pigeons  de  T Abbaye  de  Poilïï. 

Pourquoy  le  Roy  ne  fait-  il  pendre  ceux  qui  ont 


vole  l’argent  de  l’armee  d’Italie , & Vendu  les  pla- 

C6S  » 

Pcrurquoy  le  Pape  a il  oublia  la  qualité  de  Pvoy 

de  Nauarre,dansla  Bulle  du  Légat  ? 

Pourquoy  a-  ton  fupptime  les  importantes  L en- 
tres que  le  P.  Arnouxauoitercrites  pourfonreaa- 
bliirementenCour  ? 

Pourouoy  le  IM  once  Curcino  fc  rafcna-il  tant 
deuant  M ontpelliev , d e ce  que  le  Roy  auoit  tenu 
parole  à la  Capitulation  de  Sommiers,  voulant 
qu’on  leur  manquaft  de  foy,  comme  a ceux  de  Lu- 
ne!, & autre  places  qui  s’eftoient  rendues? 

Pourquoy  nV t on  audi  bien  ve  feu  en  paix  auec 
les  Huguenots  depuis  cinq  ans, que  1 on  Ri foit  du- 
I rantle  régné  de  Henry  I i 1 1 . de  la  Regence  de  la 

Royn^  Meredu  Roy  ? 

Pourquoy  ne  chaftie-t’onles  Capitaines  de  50R 
j dats  qui  font  tant  de  mal  aux  pauutes  villageois,  de 
qui  eaufent  tant  de  ruine  dans  la  campagne? 

Pourquoy  y a-Vil  tant  de  difputes  entre  les  Peres 
! de  l’Oratoire  & les  Carmes  Defchaux,  pour  corn 
fefler  les  Carmelines? 

Pourquoy  le  Pape  a il  annuliela  fentence  de  1 ai- 
femblee  du  Cierge, contre  le  Doreur  Luitre,  au 
grand  mefpris  des  Prélats  de  France  ? 

Pourquoy  le  Comte  de  Godemar  -a-il  dit  dans 
Paris  qu’il  eftoit  bien  mal- heureux  de  n’auoir  pas 
peu  faire  ny  deffaire  vn  mariage  ? 

Pourquoy  les  leFuites  vont-ils  par  les  maifons 
des  plus  riches  demander  les  enfans  pour  les  auoir 
à Penfion  ? 

Pourquoy  le  Roy  a il  efle  confeillé  d abandons! 
iaprife  de  îuliets  & le  Palatinat  a ux  Efpagnols? 


: 

Foutqüoÿ  vn  premier  Prince  du  fkng de  France," 
s’eft-  il  ailé  aireoirà  Rome  apres  le  dernier  Cardi- 
nal. 

Pourquoy  ceux  qui  prefehent  tant  le  Ciel  aux 
Princes, îont-ils  Ci  ardans  d'acquérir  la  terres 
Pourquoy  le  duc  de  Bauiere,qui  eft  fi  deuot,  re- 
tient il  iniuftement  les  pays  du  Prince  Palatin,  Ton 
proche  parent? 

Pourquoy  fe  fert-on  auiourd’huy  pluftoft  du 
Donatquedela  Bible,  pour  conuertir  les  Hugue- 
nots? 

Pourquoy  Monfieurle  Légat  efb il  pluftoft  venu 
en  France  qu’en  Efpagne? 

Pourquoy  toutes  les  villes  dans  ïefquelles  il  y 
auoit  des  Iefuites,  fe  font-elles  rebellées  contre 
Henry  III. comme  Paris,Tholoze,Bordeaux,&c* 
Pourquoy  nos  Euefques  les  pluszelez  ayment- 
ils  mieux  fuiure  la  Cour  que  de  refider  dans  leurs 
Diocefes. 

Pourquoy  le  procez  du  P.  Guiot  Iefuite  a il  efte 
cuoqué  de  Rouen, puis  reballotté,  au  grand  mefc 
prisdelaluftice  Royale? 

Pourquoy  le  Légat  a-il  voulu  réduire  MeÆeurs 
les  Euefques  de  France  au  Mantelet  comme  fim- 
plus  Vicaires  ? 

Pourquoy  Rome  haït  elle  tant  les  Conciles  Na- 
tionnaux  , les libertez de l’Eglife  Gallicane,  &les 
Appels  comme  d’abus  ? 

Pourquoy  dans  ce  fiecleBigot,fe  troüue-il  moins 
d’habiles  hommes,&  de  gens  de  bien,que  iamais? 

Pourquoy  le  Pere  Dcs-voifin  follicitant  contre 
Théophile,  dîloit-il,  aux  luges  qu’il  leur  recom- 
mandait la  caufe  de  Dieu, de  la  Vierge  Marie,  âc 

de 
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df  tous  les  Saiiiôs? 

Pourquo}  faut- il  que  tes  lefuites  gouuemem: 
toujours  la ccnicience des Roys de  fiance, & qye 
les  Roys  d'Espagne  ne  fe  conft  fïert  iamais  a a 
Pourquoy  ne  recherche*  on  suffi  bien  les  con- 
euffions  des  Officiers  de  luftice,  comme  on  a fait 
les  volleries  des  Financiers? 

Pourquoy  le  Legata-iî  amené  avec  luy  Eude- 
mon  iot  mes  Iefuite , qu'il  Içait  auou  eferit  à l'en- 
contre  de  nos  Roys? 

Pourquoy  le  P.  Rofuueyduslefmte  appelle-ilks 

Catholiques,  qui  défendent  Fauthorité  des  Royf, 
Catholiques  Royaux,  Demy-(  hreftiens? 

Pourquoy  les  Vénitiens,  quoy  que  bons  Cat  o- 
liques  font-ils  appeliez  fchilmatiques,  & pires  que 
Turcs, par  les  Efpagno)s,&  leurs  laciendauesî 
Pourquoy  le  Pape  a r il  donne  plenier  e lndu,gen- 
te  à tous  ceux  quiyrcientà  la  guerre  pour  la  ae- 

fencedeCcnnesî  . 

Pourmoy  a- on  biû!é  Tonrns,  hegrepnffe. 

Won  hutt,Sain<a Paul, Chcroorc,&  aur.es  pia- 

ees  ,au  lieu  de  les  conleruerau  Roy  > ^ 

Pourquoy  laiile-on  tant  de  hapelc  uroes  en  des 

charges  importantes,  dont  le  leruice  du  Roy  n en 

va  pas  mieux?  i n aj 

pourquoy  employé*  on  auiourd’huy  plultoit  des 

Capucins  que  des \efuites  pour  négocier? 

Pourouoy  les  François  fans  y pçniei  ent  î s 
pluftoft  les  affaires  à Eaduantage  des  Eitrangeis, 

que  deÉEftat  de  France? 

Pourquoy  par  le  Concile  de  Trente,  ei.-i  u* 
que  les  Bulles  des  Papes  feront  obEeruees  centre 

les  Conciles  gener  aux?  ■ 
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Pourquoynos  Confeils  ne  proJwfcnt-ils  plus 
des  refolutions  genereufes,  mais  feulement  des  ac- 
tcm  mode  mens  toufiours  biailans  & trailhans? 

Pourquoy  le  P.  Arnoux  dans  les  chiffres  a- il  ap- 
pellé  le  P. Segueran , Tabarin  fpiritucîj’  * 

Pourquoy  les  Mafforets  murmurent-  ils  de  ce 
que  le  Roy  fe  confie  en  la  fidelité  de  Baradat? 

Pcuquoy  le  Légat  Cajetan  lors  qu’il  eftôit  en 
Fiance , sopfoioit.il  tant  à la  treue&  à la  paix? 

A tous  ces  fubiils  Enquefleui  * vous  leur  pour- 
tezdireà  l’oreille. C hers  amis, toutes  ces  queftions 
re  font  point  Rubriques  de  Breuiatre;  mais  quand 
a celles  qui  touchent  la  conferuatton  de  nos  Al- 
liances, encorequcien’entende  rien  au  trtquetras 
du  monde,  ievousrcnuoyeray  neantmoms  à lef- 
co|e  des  grands  F.ftats,  tant  Eccleliafltques  que 
autres , fut  pareils  cas,  lefquelsn'ont  jamais  efîimé 
contrarier  à la  volonté  de  Dieu,des’alhef  auec  les 
infidèles  & Heretiques.mefme  de  feferuirde  leurs 
recours  pour  protéger  leurs  peuples  des  orages  qui 
les  roenaçoient,  comme  a fait  depuis  peu  I Elpa. 
gnol  bon  CatholiqueauecIeDuc  de  Saxe  bon  Lu- 
thérien, leur  but  n’eftant  en  cela  de  fauorifer  les 
fchilmatiques , mais  d obéît  à cette  voix  qui  crie 
incelïatnment,  qu’on  prenne  garde  qu’il  narriu* 
quelque  accident  à la  République,  s’eflant  trou- 
uezafîez  de  grands  Pontifes,  & Papes,  qui  fe  font 

ii.penlez  d en  vier  ainfi,  le  pouuant  remonflrer  à 
nos  fcrupuleux  François  Elpagnolifez , que  ce  doit 
effre  allez  de  creue-ca  ur  à la  France  d’atoir  louf- 
fcrtqu  on  nous  ait  iniuftement  vfurpé  la  Nauarre 
& rauy  par  l’ay  de  des  forces  de  l'E  ropire.la-ionue  * 
rainetéde  flandres&  d’Artois, (ans  endurer  cnco- 
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rc  que  par  radion&ion  des  Dttchez  de  Cl  eues,  îu- 
licrs,& Palacmat aux  Pays  bas,  ou  vienne  à tous 
Æomensnoa^accrauancer  iufques  aux  portes  de 
Paris,  com  me  ils  ont  bit  à S.  Quentin  , Gambray 
Amyens,  Catcelet,  la  Capeile,  Dourlans,  Calais» 
Ardrcs,  & ailleurs , durant  nos  Ligueufes  pardali- 
tez,  le  tout  faute  de  nous  eldte  Ceruis  vtilem ent  des 
Proteftans  pour  nous  détendre  en  nos  necefllcez. 

Conftderez  cecy,mes  Peres , nul  d entre  vous, 
ny  de  ceux  qui  ont  veîcu  à Rome  , n ont  iamais 
douté  de  la  probue  c fainéte  vie  du  feu  Cardinal 
<TQ  Fat,  & cependant  d ms  (es  œuures  vous  y pou- 
uez  remarquer  en  pludeucs  endroits,  qu  il  ne  re- 
ptouuoic  la  ligue  offenliue  6c  defenfiue  que  le  feu 
Roy  auoit  bis.anec  la  Rcyne  d’Angleterre  Eliza- 
beth. comme  aulli  celle  que  celle  Couronne  a eu 
de  tout  temps  auec  les  Princes  Proteftans  d‘Ale- 
magoe  $ En  ce  que  fur  Pinftance  que  le  Pape  Clé- 
ment VIlî.  faifoitde  les  rompre,  ilabien  ofé  ef- 
crired  Henry  le  Grand  , & a (on  Confcil , que  c 
ftoitTinterell  de  (a  Sainctecé  6c  d’Elpagne  qui  le 
portO'tà  (ollicker  vnetelle  rupture,  éc  non  le  bien 
de  la  France.  Voicyles  propres  mots  defquels  il 
vfe  en  fa  lettre  Si.  da$.  Liure  de  les  Mi  (Hues  ; Et  fi \ 

S énfîetè  trouue  bonne  toutes  façons  de^ftparer  [alylaiefie 
d'aueefies  Mie\ , pour  ce  fi  ils  ne  Jonc  Catholiques,  G ne 
recognoi  (finit  le  SamBSiege , encor  es  que  lefehtes  façons fuf- 
fent  infâmes  G dotnageables  a fdblaiefte  G dfon  l\oyau~ 
me  : G* pourueu  que  la  fe parution  s en  enfume , ne  fe  fonde 
de  faduanta  'e  G dccroijfemetst  qui  efipour  en  aduenir  aü 
}{oy  d' Eff?igneyny  du  des  -honneur  >da'iger  G diminution 
qui  en  peut  re fui  ter  au  B^oy  G à toute  la  France , quand  les 

" \agmls  fe  [et oient  rendus  M.ufires  de  l’ Angleterre.  Var^ 
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dtnjti  comme  iefuü  d nduis  que  nous  cücuftons  fa  pApton9 
dtifît  me  famble-t  tique  nous  ettous  nous  en  tenir  d autant 
plus  far  no  rgsr des,  Par  lefquels  propos  vous  voyez, 
mes  P eres9que  les intecefts  des  Papes  peuueceftre 
quelqueiois  contraires  ÔC  dorrmiageablcs  à ceux 
de  nos  Roy  s , &c  ainftne  deuez  murmurer  quand 
les  Minières  du  Confeil,  la  Sorbonne,  ou  les  Par- 
lements, n aquiefcenc  à tout  ce  que  vau  droit  bien 
le  Sain (5k  Siégé , fans  que  pour  tout  cela  ils  puilTenc 
eflre reputez moins  Catholiques  que  les  Italiens 
ôc  Efpagnols. 

Et  quant  à la  protedion  de  Iulier-s,  fans  allegu-er 
les  rasions  d £ t i a t , vous  poquez , rpes  Pores  re- 
prendre .faluxconfcïemfa^ ceux  qùirPont  tant  blaf- 
m c & leur  dire,gc77j  âbfque  confilio  & Prudentix,  tyc» 
de  ne  vous  refouuenir  que  U France,  s’eldoit  par 
droit  vendiquee  celte  prote<5kion  deuant  que  Lu- 
ther,nyG  duin  fu  lient  au  monde, y ayant  eu  guerre 
pour  ce  fuiet  Jes  le  tempi  de  François  i.  ne  s'agif- 
fant  oint  en  ce  fait  de  la  Religion,  comme  tels 
trompeurs  bigots  le  publient  , mus  de  hncereft 
des  deux  Royaumes,  Pvn  ne  voulant  plus  iof^iir 
qu'on  entreprit  d' juantage  fur  luy^Ôc  i autre  fai- 
fant  profedion  , les  Patin  ocres  en  la  m ain,  d'entre- 
prendre  fur  tous  les  Princes  de  l'Europe  ; la  vicilE- 
tude  des  temps,  ^rant  voulu  par  rencontre  qu'vn 
EOedeur  Maïquis  de  Brandembourg  ProteAant, 
le  fuit  mis  fous  la  fauuegardede  Henry  le  Grand, 
corne  P Empereur  Charles  Quint  aumt  du  temps 
ee  Henry  (econd  recherché  fans fcrapule  vn  autre 
Marquis  de  Bradembourg  Albert  Chef  des  Pro- 
re  rans,  pour luy  ayder  à reprendre  Mets  fur  la 
France.  £tle  Roy  d’ E/pagne  Philippes  II.  bon 
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CatholiqoCjS’il  en  fat  iatmis , n’a  pas  aufll  de  cor- 
fcience  de  fe  Liguée  auec  force  Seigneurs  Prote* 
ftans.pour  nous  venir  combattre  à la  iournee  de 
£.  Quentin.  ^ 

Que  s’il  eftoitloifible,  mes  Peres,  de  vous  en- 
tretenir de  tous  les  tours  qui  fe  font  fous  telles 
aftucieufes  fuperftitions,  on  vous  pourroit  affeu- 
rer,  fans  beaucoup  d’offenfe  qu’en  la  place  Ni* 
uonne  à Rome,  en  celle  de  faind  Marc  i V enife,  à 
la  Boar-fe  d’Anuers , & fur  Pont  neuf  de  Paris , on 
dit  lourdement  que  tous  ces  relions  de  guerre  de 
Religion  qui  le  fomentent  dans  les  entrailles  de  la 
France,  n’ont efté pratiquez,  &c  ne  fe  pratiquent 
encore  auiourd  huy  parmy  nous  par  i’Efpagnol, 
que  pour  nous  piper  en  nousaftaiblilïant,  & lorti- 
fîer  fes  defîeins  dans  l’Allemagne  Valtoline,  de 
laquelle  il  s’eftoit  Catholiquement  emparé  ce  qui 
doit  feruir  de  très  bellesleçons  aux  François  pour 
leur  faire  cognotRre  les  violens  progrez  de  ceux 
quifaifans  mine  de  fe  rendre  Prote&eurs  de  la  Re- 
ligion, afpirent  à fe  rendre  Dominatems  des  Effats 
d autruy. 

Et  qu’il  ne  foitainfi , vous  notterez,  mes  Peres, 
que  l Efpagnol apres  la  trefue  finie  de  Hollande, 
n’a  voulu  renouueler  la  guerre  des  Pays  bas,  que 
lors  qu’il  a veu  le  Roy  engagé  au  fiege  de  S*  Jean 
d’Angely*,  iufqueslà,  que  la  Cabale  auoit  fi  peut 
que  les  Huguenots  nes’obftinaiîent  pas  en  leur  ré- 
bellion, quelle  fit  des  Saumur  tout  ee  qu’elle  peut 
pour  les  aigrir, tant  par  les  inexécutions  desTraités 
que  par  milles  algarades  qu’on  leur  fît  faire  onuer- 
tement  & fous  main,  afin  de  les  porter  dans  l’irre- 
conciliation  : les  ennemis  de  la  franco  ue  pouuans 


recevoir  vn  p’us  grand  deTplaifir,  que  de  voir  la 
paix  i ms  ce  Royaume  : Faifans  encore  coas  les 
loues  leurs  efforts  poar  perdu  1er  paj:  leurs  Parti- 
fans.que  l’Eftat  e(l  perdu  fi  le  Roy  n’afiiege  la  Ro- 
chelle 8c  \4oariuban,qai  eft  touc  cc  qu’ils  défirent 
pour  acheuec  leur  entreprife.iaifans  déclamer con- 
tre ceux  qui  penettene  trop  auant  dans  leurs  me- 
nées , ou  qui  les  trauerfent  comme  font  Mei- 
lleurs les  Mimltresde  Cardinal  de  Richelieu,  n’ed 
pas  rneluie  exempt  de  leur  dent.lesCabaliftes  vou- 
lant faire  croire  aux  (impies  François,  qu’il eft  fau- 
teur d'heretiques,  parce  qu’il  ne  peut  approtauet 
que  les  Etrangers  nous  duppsnt , fous  preeexte 
de  Religion , ny  autrement  : ny  qrwls  fafient  dans 
la  France  , ny  dans  i’ Allemagne,  tout  ce  qu’ils  défi- 
rent pour  aduancer  leur  Monarchie  par  la  perte  de 
la  noftre.  r : : 

• Ainfi  la  Ligue,  8c  les  Ligueurs  clabiui oient 
contre  leieu  Cardinal  deGondy-du  temps  de  Hen- 
ry I U. parce  qu’il  ne pounok  fouffrir  qu'on  abufaft 
les  paumes  Panfiens,  lefquels  fous  pretexte  de 
chilTer  î’herefis  de  F rance, notez  mes  Peres,furent 
portez  à chafier  leur  propre  Roy  hors  de  Ion  tou- 
rne, pour  receuoir  les  Efpagtvols  en  fa  place  , coin- 
meilsfïcent  milerablemenc:  Cependant  le  temps 
a raie  voir  à ce  peuple, apres  qu’il  a elle  def  abule, 
que.ee bon  Prélat  auoit  râifon  de  s’oppoler  aux 
fâchons  qui  fe  cramoienc  alors  contre  (on  Prince, 
& que  (i  les  habitins  de  Pans  feu  fient  creu  , ils  ne 
fulFenttombez  dans  la  rébellion , ny  fouffert  les 
miferes  que  les  Seize,  Fourbes  de  la  Ligue,  leur 
firent  fou ffeir  , ny  mangé  tant  de  chats  àc  de  rats 
qu’ils  mangèrent. 
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De  ïnefmepeut-on  direauicurd’huy  de  la  malk 
ce  de  ceux  qui  cenlurentlcs  falutaires  confeils  du 
Cardinal  de  Richelieu  , & désarmés  Minières,  en 
ce  que  la  luitte  fera  voir  qu’ils  font  autant  zelez  à 
la  Religion  & à l'ERat,  que  les  bigots  Elpagnoii- 
Ut  font  Deürudfeursdeleur  Patrie. 

Or  le  plus  grand  mal  qui  fe  rencontre  en  la  con- 
tinuation de  telles  erreurs  : c’eft  que  la  pauurg 
France  infe&ee  de  ce  tele  indilcret  s fert  de  tifee  i 
tous  les  voifsns.gifante,nauree  comme  ce  Quidam 
quidefeendant  de  Ierufaltm  en  lericho,  ctaanat 
inter  UtHnes;  mais  il  y a pii  t encore  à craindre;  ccÆ 
que  Dieu  & fes  Anges  ne  nous  reprochent,  que 
Saceydos  CT  LewtétpŸrtterteriiXt , Satnaritanus  autan  tnt- 
feïÙQïdia  motus  tfi , Car  on  nous  pourr  oit  due  que  le 
Samaritain  Huguenot , quelque  perfecuté,  pillé  & 
bafïcüé  qu’il  au  cflé  , n’a  iamais  peur  tout  cela  re- 
noncé à ia  Patrie,  n'y  encore  moins  délité  de  lat- 
feruir  aux  ennemis  d'icelle  5 comme  quelques  fols 
xelezont  cuidéfaire, & font  tous  les  ictus.  C’dl 
potrrquoÿ  afin  qu’il  ne  nous  foit  rien  reproché,, 
montrons  nous  autant  afiedfionnezà  la  Religion, 
êc  à la  Patrie  que  nos  anciens  Peres3&  ainfi  retour- 
nons de  nous  mefmesà  l’Hoftel,  comportons  noos 
IHagf  ment,  que  nous  fallions  petit  à petit  reuenir 
nos  Samaritains  compatriottes  à l’Autel:  Et  su  cas 
que  quelques  accanafties  viennent  crkller  , Mes 
Itgtm  baltm&f,  Ôc  qu’il  ne  faut  qu’vne  Religion  en 
France,  vous  leur  pourrez  refpondre,que  cela  del- 
pend  de  Dieu, plus  que  du  Pere  Veron5&  par  con« 
lequent  plus  de  nos  prieres  que  denosarmes,  Jef- 
queljesnous  ne  içaurions  reprendre  qti’à  la  confu~ 
lion  des  vus  Ôi  desamres.c’cû  à dire  en  bon  Fr  an- 
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çois,qif  auec  Pcnticre  ruine  de  celle  M onaîchie* 

Que  fi  les  fimples  Religieux  n’ont  point  leu  nos 
HÎftones  de  France  pour  apprendre  nos  calamites 
publiques,  ce  fera  charité  de  les  y renuoyer,  afin 
qu’ilsy  voyent  les  horreurs  de  nos  longues  guerres 
cimle$,qui  ont  ieruy  d’efcaliei  à la  grandeur  Espa- 
gnole ^Italienne  Que  s’ils  répliquent  mes  Peres, 
quils  n’oleroient  les  lire  fans  pe/milfion  de  leurs 
GenerauxTranfmontains.brilcz  gentiment  làdef- 
fus,&  lesfailant  entrer  dans  voftie  Oratoire, mon- 
trez leur  vn  Dieu  de  Pitié, & leur  dites  à cœur  oa- 
ucrtiVoyez  vous  bien  ,mesFreres , le  Sauueur  du 
monde  lié  & garotté  ? II  n’eft  pas  ncantmoins  fi  at- 
taché, que  quand  les  incetefiez  Potentats  de  la  ca- 
bale, qui  mettent  les  louffie-douleurs  eu  befongne 
pour  tuer  nos  Roys,  le  comporteront  en  viays 
Chreftiens,  il  fera  plus  en  vn  clin  d’œil  pour  fon 
£g!vfe,que  tous  les  lubtiis  ftraragemes  couuercsdn 
reî rain,  aà  ma  ortm  D n lortum , ne  feront  en  cent 
ans  s ny  en  cent  combinions  ciuiles,  qu  on  bapti* 
fe  guerres  de  Religion. 

Que  ces  ti  ompettes  de  fedition  f allen t donc  leur 
profit  de  la  reprehenfion  que  N oftrè Seigneur  le- 
fus  Chrift  fit  à Saindt  Pierre,  pour  auoir  mis  la 
main  â i’eipee  fans  commandement,  & alors  D ieu 
fortifiera  fon  Eglife  de  légions  inuifibles , quand  il 
verra  que  ceux  qui  font  profeflion  d’dhe  les  vrais 
Sedfateuis,  deufte  rcntamfi  que  fait  la  Sorbonne* 
tons  les  faux  pieux  menlorges , diaboliques  mo- 
nopoles , aflaffinats  de  Roys , diaboliques  fouga- 
des,  degafts  inoiiyi, Ligues  fecrertc$,&  dangereux 
equiuoques  , vrays  magafins  d’abus  ,1e  tout  au 
grand  Icandale  de  ia  Religion  Chreftiennc  j n’y 
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ayant  rien  de  plus  certain  que  les  Religieux  8c  au* 
très  , qui  ont  recours  à ces  damnabtes  extremitez, 
rcfTemblent  dans  leur  defefpoir  à celle  forcenee 
Dido,  qui  difcit* 

l'kflere  fi  nefiieo foyer  os  uAcbeïo  nta  m cucbo, 

Ainft  quand  ces  Tragiques  Tranfmontains  de* 
lifteront  de  transformer  nos  peuples  francs*  8c  en- 
ragez  gladiateurs,&  Catholiques  furieux, il  ne  faut 
point  douier  que  Dieu  ne  donne  fa  benediélion 
fur  la  Fr  îice,  8c  fur  tout , quand  ils  lailïtronc  de 
sranfubftamkr  nos  Chreftkns  baptifez  en  infer- 
naux Rauaiilacs  : C’eft  pourquoy  Dieoamanife* 
ftement  crié  par  fon  Prophète*,  Quand  vous  leue- 
rez  les  mains  au  Ciel  ,ie  ne  vous  exaaceray  point, 
car  elles  (ont  pleines  de  fang:&  par  V Apoftre  fainéfc 
lacques,  reprochant  le  zeie  indiferet,*  Vous  de- 
mandez, dit-il,  8c  vous n’obtenez  rien,  parce  que 
vous  demandez  mal  à propos.  Ain  fi  tousnostno- 
nopoles  ont  efté  d’autant  plus  deteftables  qu’ils 
ont  toujours  efté  palliez  de  fon  (ainéf  Nom. 

Renuoyons  donc  déformais  ces  cmilleurs  de  i 
Religion,  Religion,  Temflum  Domint ,7 emplum  Do- 
mini  , aux  Phanfîens  luifs  quiauoient  plus  de  zele 
à contefter  , que  de  volonté  d’obeyr  à Dieu, dé 
peur  qu’ii  nous  aduienne  ce  qui  aduint  à ces  Zelo- 
tes,  lefquels  s opiniaftrerenc  tellement  à fomen- 
ter la  (édition  , qu'ils  aymerent  mieux  perdre  kut 
Patrie,  leur  nation } leur  Royaume  , & ce  noble 
Temple  de  Ierulalem  auecleur  Religion,  que  d’ef- 
coûter  la  raifon,  8c  payer  le  tribut  à Cefar,cormi# 
Ïefus-Chrift  leur  auoit  commandé. 

Or  (Harnais  les  Zdez  eurent  ©ecafion  de  ne  re- 
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tomber  en  ces  erreurs,  & horreurs  ; c'eft  mainte* 
nant  qu’il  a pieu  à Dieu  par  vne  grâce  ccleftejdon- 
ner  à la  France  vn  Roy  très-  Chreftien , vne  Roy- 
neMeretres  pieufe,  ôc  vn  confeil  très- Catholi- 
que , qui n’eft  ny  Efpagnol  ny  Huguenot , ne  ref- 
pirans  vnanimement  que  la  confcruation  de  la 
Religion  &de l’Eftat. 

Et  d’autant  que  les  affairesdu  Royaume  requie- 
rent  qu’il  (oit  coupé  broche  à toute  (adhon,  ôc 
d’empefeher  qu’il  ne  le  ta  (Te  plus  de  courraterie  de 
Religion  auec  l’interelt  de  l’ambition , il  fera  bon 
pour  le  falut  public,  que  deFcnies  (oient  faidtes 
aux  François  d’en  trafiquer  d’orefnauant  auecles 
Italiens  & Efpagnols , comme  de  marchandife  de 
contrebande  ,iufques  à ce  que  la  Iuftice  des  Con- 
duis Royaux  y ayent  apporté  vn  reglement;  auec 
iniondtion  suffi  que  quand  les  Catholiques  &Hu* 
guenots  boiront  en(emble,ils  mettront  de  l’eau 
dans  leur  vin,  principalement  en  celuy  d’Efpagne, 
qui  par  Tes  fumees  nous  fait  entrebattre  à plaifir  , 
, pour  donner  beau  jeu  aux  accorts  fpedfcateurs  de 
Ja  farce  de  nos  folies  Françoifes.  En  quoy , mes 
Pères,  les  bons  Religieux  mériteront  beaucoup 
plus,  trauaillansànous  reconcilier  tous  charita- 
blement, qu'à  tremper  dans  des  monopoles  hon- 
teux pour  nous  infatuer  iufques  à ce  poindfc,que  de 
nom  réduire  à la  haine  contre  noftrc  prochain , ÔC 
à oublier  ce  que  nous  deuons  à noflre  Patrie. 

Or  pour  monftrer  que  plufieurs  des  François 
f^'ont  plusdezele  que  pour  la  fadtion  eftrangere, 
ôc  non  pour  l’honneur  de  nos  Roys,  il  ne  faut  que 
remarquer  le  peu  de  reiïentimenf  qu’ils  ont  de 
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l’infolente  vfurpation  de  la  N auarre,  le  vray  patri- 
moine de  noftce  Roy,  que  l’Efpagnol  détient  à la 
barbe  de  la  France , fans  auoir  autre  t>!tre  que  l'ef- 
fronterie de  le  pofteder  par  droit  de  bien.feance, 
& (urvnefpritemanéde  la  fantaifie  de  quelques 
* Théologiens  nouueaux , qui  veulent  qu’il  foit  en 
la  puiftance  des  Papes  d’ofter  les  Royaumes  & les 
Souuerainetez  aux  légitimés  Seigneurs  : fur- 
quoy  ie  demanderois  volontiers  que  fi  Leon  II.  a 
trouué  bon  que  i’Efpagnoi  v furpaft  laN auarre  fur 
Ieanne  d’Albert,  parce  qu'elle eftoit  Huguenotte, 
pourquoy,  mes  Pefes,la  Sainte  té  ne  trouue-t’clle 
iufte  qu’il  le  rende  auioürd’huy  à Louys  XIII*  fon 
heritier  qui  eft  très- Catholique , & qui  a f aidt  iuf- 
ques  à prefent  tout  c^  qu’il  a peu  pour  l’auance- 
naentdel’EglifeîY  a fiiCafuite  qui  puifte  approu- 
ver qu’on defpoüille  fa  Majefté  jde  fa  légitimé* ôc 
encore  moins  que  Rome  ait  oubliéde  luy  donner 
le  tiltre  de  Roy  de  Nauarre,dans  la  Bulle  du. Lé- 
gat, apres  tant  de  trauaux  <Sc  de  defpenfes  qu’il  a 
faidfc  pour  complaire  au  Sain^f  Siégé.  Si  les  Fran- 
çois auoient  du  fang  aux  ongles  ils  ne  fouffriroient 
jamais  celle iniufte détention, de  laquelle  cepen- 
dant ils  font  fi  peu  de  cas , qu’on  peut  dire , qu’il  y 
a plus  de  peefonnes  qai  font  bien  aifes  que  la  choie 
foit  palfee  ainfi,  que  de  ceux  qui  en  font  marris. 
Audi  parie- t’on  fi  peu  de  celle  iniufte  détention, 
qu’au  contraire  d’en  tirer  raifon  par  armes,  on  fait 
tout  ce  quei’on  peut  pour  la  conferuer  à l’Elpa- 
gne,  iulquesàluy  procurer  le  chemin  à la  con* 
quelle  de  la  France  par  nos  guerres  inteftines,auf* 
quels  les  pauures  François  prennent  G grâd  gouft» 
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qu’ils  s’y  précipitent  aueuglément,  fans  confide- 
ter  que  tout  le  jeu  ne  fe  fait  que  pour  les  perdre,  & 
en  nous  coniommans  dans  nos  confiions  , nous 
faire  perdre  aufïï  quand  & quant  tous  nos  Alliez, 
lefquels  indubitablement  nous  perdrons  fi  nous 
ne  les  fecourons  promptement  ou  bien  s’accom- 
moderotànos  defpens, s’ils  perdent  vne  fois  l'elpe- 
rance  d’eftre  aflîftez,  ou  s’ils  recognoiiïent  la  Fran- 
ce en  ettar  de  ne  les  pouùoir  allifter  , qui  eft  la 
chofe  la  plus  prenante , à quoy  on  doit  remedier. 

Il  fait  bon  , mes  Peres  auoir  du  zeîe , mais  tout 
ainfi  que  vous  fçauezqu’apres  prel cher  il  faut  que- 
fier  pour  viure,aufsi  deuez  vous  fçauoir  que  pour 
fubfîfter  il  faut  auoir  de  l'amour  pour  la  Pairie, 
autrement  vos  zélés  indifcrets  mettroient  tout 
feus  delîus  délions , 8c  deuezapprehendernosfre- 
quentes  recheutes  ; d’autant  que  l’Eftat:  eft  polll- 
ble  plus  malade  quel  on  ne  penfe  , en  ce  que  nos 
maux  font  implicites,  & par  eonfequcnt  fort  dif- 
ficiles à guarir,  voire  impollïble  fi  on  continué  d’y 
appliquer  toufiours  les  remedes  que  nous  don- 
ne la  faétion  eftrangere. 

Vn  malade  s' cxpofe  a xn  danger  très- grand , 

Lors  que  pour  lYIedecin  fen  herttïei  il  prend. 

La  France  pour  auoir  trop  prefié  l'oreille  iuf- 
ques  à prefent  aux  perluafions  desTranfmontains, 
doit  allez  fçauoir  ce  que  vaut  leur  drogue  de  Ca- 
tholicon  efuanté , qui  l’a  penfé  tans  de  fois  mettre 
au  tombeau.  C’eft  pourquoy  files  François  font 
fages:  ils  ne  les  croiront  plus  fi  legerement, & pen- 
feront  d’orefnauant  à leur  conferuation , 8c  à celle 
de  leurs  Alliez,  qui  s’en  vont  tantoff  ruinez,ou  qui 
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prendront  party  à noftrc  preiudice,  comme  fay 
défia  dit  cy  defliiSjn’y  ayant  aucun  d’eux  qui  ne  foie 
auiourd’huy  dans  oppreflîon  , 8c  que  ne  foyons 
obligez  de  fecourir,  en  ce  que  leur  perte  auance 
la  noftrc. 

Angleterre,  Dannemarc,  Sauoye,  Venife,  les 
Eftats  de  H olande,Ies  SuilîcsA&  tous  les  Proteftas 
d’Alemagne  fouffrent,  & ont  le  poignard  dans  le 
fein,actendanstous  les  refolutions de  la  France: 
cependant  Parmee  Nauale  du  Roy  de  la  Grand 
Bretagne fe  confomme&  perd  le  temps: le  Duc 
de  Sauoye  eft  attaqué  dans  Tes  pays,&  crie  apres 
noftrefecours:  Venife  fe  voitmenalfee:  le  Roy  de 
Dannemarc  retire  fon  armee  : Tilîy  eft  dans  les 
terres  du  Duc  de  Brunfuic:  les  Suifies  font  diuifez: 
tous  les  Proteftans  accablez:  les  troupes  de  Mans* 
feld  diflipees.  Sien  tout  cela  il  n’y  auoit  que  PHe- 
refie  opprimée,  il  n’y  auroit  dequoy  s’attrifter: 
maisies  Eftats  de  ces  Princes  tombansenla  puif- 
fance  d’vne  domination  ambicieufe , qui  garantira 
la- France  des  attentats  de  ceux  qui  n’ont  pour  ob» 
je<5i  que  leur  Monarchie  vniuerfeüe? 

Que  fi  en  cefte  mauuaife  conjondure9on  em- 
barque le  Roy  au  blocul , ou  fiege  de  la  Rochelle, 
commenos  voifins  le  défirent  auecpaffion,  8c  que 
Ja  paix  demeure  d’auantage  à faire  dans  le  Royau- 
me, il  ne  faut  pas  douter  que  tous  nos  Alliez  fe 
defbaucheront  de  Paffeétion  qu’ils  peuuçnt  auoir 
de  fe  joindre  d’intereft  à cefte  Couronne , fi  enne  * 
mie  de  fon  repos , 8c  aueugie  à fon  falut.  Et  ainfi, 
mes  Peres  , ce  fera  proprement  brufier  noftrc 
chandelle  par  les  deux  bouts,  que  de  nousdeftrui- 
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renous-mefmes  & abandonner  nos  dehors  à la 
difcretion  de  la  maifon  d’Auftriche,  qui  en  fera 
comme  des  choux  de  (on  jardin.  Et  le  pis  eft  de 
tout,  qui  adeurera  que  durant  ce  (iege  la  Cabale 
nefeme  des  graines  de  nouuelles  factions,  ainfi 
qu’elle  fît  du  temps  de  Henry  III.  pendant  qu’elle 
occupa  ce  bon  Roy  à guerroyer  les  Heretiques, 
de  la  mefme  façon  quelle  nous  veut  occuper  à 
prefent? 

Ne  croyez  pas,  mes  Peres,  que  tout  cecy  loit  de 
fî  legere  confîderation  qu’il  ne  mérité  bien  d eftrc 
pefé&repefé,  fînous  n’auons  enuie  de  tout  ha- 
sarder de  gayeté  de  cœur.  I’aduouë  que  les  Hu- 
guenots fe  peuuent  facilement  ruiner  au  poinét 
où  ils  font  : mais  ie  fouftiens  qu’il  eft  très- dange- 
reux de  l’entreprendre  en  c#(le  rencontre  de  teps , 
que  les  affaires  du  dehors  font  pleines  de  périlleux 
inconueniens,  tant  pour  cefte  couronne  que  pour 
nos  Alliez:  le  fçay  bien  que  le  fainëb  Siégé  priera 
fVieu  pour  lesarmes  du  Roy , & qu  il  luy  confeil- 
lera  de  ne  fe  point  arrefter  en  fi  beau  chemin,  fes 
interefts  l’obligeant  à parler  de  la  forte:  mais  les 
iudicieux  François  foufiiendront  qu  il  eft  plus  cer- 
tain pour  fa  Majeffé  de  toleter , que  de  tout  hazar- 
der  pour  les  vouloir  perdre  prématurément. 

le  luis  d’accord  que  c’eft  choie  fafeheufe  de  leur 
laiffer  des  villes  d’hoftages,  les  Catholigues  Li- 
gueurs ont  efté  blafmcz  d’en  auoif  demandé  a 
Henry  III. aux  Eftats  de  Blois,  d autant  que  les 
fubjeéts  ne  doiuent  auoir  autreabry,  ny  autre  feu- 
reté  que  la  Foy  du  Prince  ,delaquelleil  doit  auffî 
de  fon  coffé  cftre  tres*jaloux  obferuateur.  Que  fi 


fii  Majefté  par  vn  bon  Confeil  pouuoit réduire jleà 
choies  à ccpoin^t- là, elle  feroit  beaucoup  pour  le 
bien  de  fes  affaires,  pourueu  qu'elle  teint  la  main 
à ce  que  les  choies  promifes  fullent  pun&ueile- 
ment  obferaees  & execatees,  par  chaftiment  efgal 
aux  contreuenans,lc  deuant  relTouuenir  que  la  S. 
Barthélémy  & autres  roanquemens  ont  elle  caufe 
de  la  dcffiance,  qui  ont  par  apres  porté  les  Princes 
de  ce  temps  là  à demander  des  villes  de  feureté; 
Maintenant  qu'il  a pleuà  Dieu  bénir  les  armes  de 
noftre  R oy,il  cil  certain  que  la  Maiefté  en  retirera 
vnc  double  victoire  , (î  elle  prend  refolution  de 
donner  la  paix  à les  lubiets.  pluftofl  que  de  s’em- 
barquer derechef  en  des  deffeins  de  guetre  dans 
fon  Royaume,  qui  ruinent  tout  à fait  le  paume 
peuple  tant  de  l’vne  que  de  l’autre  Religion  : ne 
pouuant  trouuer,  mes  Peres,  plus  prenante  raifon 
pour  le  perfuader,  linon  que  les  Tranfmontains 
n’apprehendent  rien  tant  au  monde,  que' le  Roy 
donnclatranquilitéàfonEftat,  preueyans  que  fa 
Maieftéen  retirera  de  l’aduantage,  8c  eux  vn  tres- 
, grand  reculement  en  leurs  affaires. 

Prions  Dieu,  donc,  qu’il  nous  ouure  à tous  les 
yeux:  Et  vous,  mes  Peres,  ne  pipez  plus  autruy  en 
vous  pipans vous mefmes , foubs prétexte  d’extir- 
per 1 Herefie  & auanccr  la  Religion  ; Ne  rembar- 
quez plusles  efprits  dans  nos  confulions  ordinai- 
res, lie  forte  Reniant  I{omani3c  ç(k  à dire5en  bonFran- 
; çois,  de  peur  que  l’EfpagnoI  ne  vienne,  & face  vne 
capilotade  desCatholiques  8c  desHuguenots  pour 
leruir  de  gorge  chaude  à fon  ambition  aux  defpens 
denoslottifes,  Vousrellouuenans  que  le  Comte 
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deGodemareafaitfon  entrée  à Fontaine- blcauj 
, & à Paris  dansvne  liteiere,  affis  fur  vne  belle  chai- 
re perfee^our  montrer  qu’iln  eft  venu  que  pour 
concilier  tous  les  François , aufquels  lobe^o  Us  tnt- 
K0s,lesconîurans  tous  de  mieux  faire  que  par  le 
paflé  3 Et  le  monde  s’en  efmerueillera. 

| François  ,dtfîitte^l)0U4  les  yeux> 

^Apprenez  four  1>ohs  & les  yoflres 
Qui!  ri  y a gens  fi  faôlieux 
Que  des  porteurs  de  'Patinoires * 


-«■xT 


